
Association Dijonnaise de Recherches Ufologiques et Parapsy chol a g i q u es-- 



















































DES PRETS P O UR ALLER PLUS LOIN 

Pour acheter ou changer de voiture, moto, camping-car, caravane : 

- vous empruntez 10 000 F sur 12 mois au taux de 16,50 X 

- vous remboursez 916,98 F par mois 

Soit coût total 1003,76 F, TEG 17,38 X L*an (assurances vie et perte 

™ ™ Crédit A Mutuel 

Centre Est 


m smn a/ mm. 



Crédit/.Mutuel 

Centre Est 


Le CRÉDIT MUTUEL 
conseille les jeunes et 
leur propose des ser¬ 
vices et des prêts... 
pour s'éclater : 

LA CARTE JEUNES 

LES CARTES BANCAI¬ 
RES 

LE PRET JEUNES 
LE PRÊT ÉTUDES 
LE PRÊT PASSION 

Allez prendre des 
couleurs dans votre 
caisse de CRÉDIT 
MUTUEL. 


Caisse de Crédit Mutuel de GEYREY CHAMBERTIN 


8, rue Richebourg - Tel : 80 34 30 10 


gemap 















1 


EDITORIAL 

Bulletin d'information de l'A.D.R.U.P. - Association sans but 
lucratif conformément à la loi du 1er Juillet 1901. Membre de 
la -F.F.U. (Fédération Française d'Ufologie) - 

COMMUNIQUE : 

Suite à la démission de Monsieur et Madame Geoffroy, le nouveau 
bureau, après élection, se compose ainsi : 


Président. Patrice VACHON 

Vice-Président. Patrick FOURNEL 

Trésorier. Jean-Claude CALMETTES 

Secrétaire. Jocelyne VACHON 


Correspondant Montbard. Patrick Fournel 

Correspondant Saône et Loire Christian Bellicot 

CETTE REORGANISATION NE CHANGE EN RIEN 'LES OBJECTIFS ET LES 
METHODES DE TRAVAIL DE L'ASSOCIATION. 

VIMANA 21 est l'oeuvre de tous les membres de l'association, qui en 
constitue son comité de rédaction ; mais la collah ration des 
chercheurs et des lecteurs y est particulièrement estimée. La 
reproduction des articles insérés peut être autorisée sous réserve 
d'en indiquer clairement la source. 

COTISATION ET ABONNEMENT : 

Cotisation membre actif. 130 F. ) 

Cotisation membre soutien. 130 F. et plus...) annuel 

Abonnement. 60 F. ) 

à adresser au siège social : A.D.R.U.P. 6, rue des Gémeaux 

21220 GEVREY CHAMBERTIN 80.34.37.67. 

0 

0 0 
0 

Nous rappelons que toutes reproductions des articles ne peuvent 
être faites sans autorisation du bureau du journal. Les documents 
insérés le sont sous la responsabilité de leurs auteurs. Le fait 
d'in sérer un article n'implique pas que l'ADRUP cautionne celui-ci. 
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PRE-UF0L0G1E COTE V'ORIENNE 


PouA de nombAeuAeA peAAonneA, l'ufiologie a vu le 
jouA, en F Aance, en 1954, au Aein de la tAop Rameute vague, 
co nteAtêe de noA jouaa ! 

Faut-il encoAe AavoiA que, depuiA quelqueA annéeA, 
deA aAticleA à caAactèAe urologique appaAaiAAaient. 

Peu de caA en FAance ?! V'accoAd, maiA le teAAain 
Ae pAépaAait petit à petit. 

VIa 1950, CkaAleA GaAAeau, jouAnaliAte Côte d'ÛAien, 
allait Ae lanceA danA ce domaine paAAionnant et AigneA de 
nombAeux aAticleA et même AêaliAeA deA êmiAAionA AadioA. 

1951, 1952... leA AoucoupeA volanteA appAochent. VeA 
obAeAvationA Aont fiaiteA, non Aeulement à l'EtAangeA, maiA 
en FAance. 


1953.. . Année de Aêpit. 

1954.. . Le fieu qui couve, éclate !! 


C’eAt, nouA diAa-t-on, une explication et une 
tkêoAie bien AimpliAte. MaiA, au fiait, que A'eAt-il paAAé 
avant cette fiameuAe vague 1954 ? 

\Joua, enquêteuAA, ufiologueA, avez-v oua lu leA 
jouAnaux de cette époque ? Il fiaut, non Aeulement voiA leA 
caA, maiA "touckeA" la pAycWologie du moment. On ne peut 
AaiAonneA AanA connaitAe tout l'édifiice... 

Noua nouA en êtionA déjà apeAcu pouA l'année 1954 
où notAe étude d'apAÙA un jouAnal Aégional avait déjà 
AéAieuAement éclaiAé notAe lanteAne. AuAAi, fiidêleA à noA 
tAaditionA, nouA voua pAéAentonA, danA ce numêAo, aAchiveA, 
documentA que nouA poAAêdonA aua la Côte d'O a, agAêmentêA de 
diveAA aAticleA AêcupêAêA danA d'autAeA jouAnaux. 

PouA cette étude, nouA avonA choiAi cette fioiA-ci 
la BouAgogne Républicaine. PouAquoi ? PaAce que MonAieuA GaAAeau 
y était jouAnaliAte... 

Ce document de tAavail eAt donc Aégional. OuelleA 
aAchiveA auAionA-nouA à notAe diApoAition Ai ce tAavail pouvait 
êtAe AéaliAê danA chaque dêpaAtement !! 

Si voua poAAêdez danA voa documentA, deA élément.A 
manquantA, penAez à nouA ! Fouillez voa gAenieAA, il y a 
AuAement deA tAêAOAA cachêA ! 

MaiA, place à l'époque 1950-1953 que nouA avonA 
baptiAê "PAé-Ufiologie côte d 'ÛAienne".... 
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PREMIERE PARTIE - 


L'ANNEE 19 5 0 


A la Izzt uaz dz -4 journaux, czttz année payait peu 
AzjouiAAantz !! 

La guZAAZ a laiAAZ dz nombxzuAZA AZquzllzA : 

AZglzmzntA dz zomptzA, zxzzutionA d'anziznA naziA ou " collabo a" .. . 
Une zhAoniquz : "10 anA dzjà" Aappzllz dz pzniblzA AouvzniAA. 

La guZAAZ ^Aoidz zntAZ l'AmZAiquz zt l’U.R.S.S. bat Aon plzin. 

La vAaiz guZAAZ Azxa dz nouvzau pAZAZntz avec la Coazz... 

EPOQUE VE PEUR : on paxlz bzauzoup dz la menace 
atomlquz, dz bombz à hydAO gène bizn quz TAuman, PAZAidznt dzA 
EtatA-UnlA, lu.i, paxlz du vZAitablz âge atomlquz ou czlui dz 
l'utiliAation pazi^iquz dz l’znzAgiz nuzlzaiAZ. 

NouvzIIza AZgionalzA zt ^AançaiAZA : dz tAZA 
nombxzux zAimzA, la moAt dz Lzon Blum. 

PaitA divzAA : la naiAAancz dz la poubzllz à pzdalz, 
l'aAAivzz dz la cigaxzttz amZAizainz, puiA anglaiAZ. 

MaiA Iz pluA impoAtant az paAAZ danA Iz zizl. Oui, 
c'zAt là Iz point impoAtant quz tiznA à AoulignzA zt laiAAZA 
à votAZ Azfilzxion. 

En pAzmizA, nouA avonA ztz ztonnZA paA Iz tAZA 
gAand nombAZ d’accidzntA d'avionA. En Azcond, paA Iz nombxz 
impAZAAionnant d'ZAAaiA dz nouvzaux appaxzilA. L'AmZAiquz va 
lanzzA Aon X 2 qui volzAa à pAZA dz 4000 km/h. Au dzbut dz 
l'annzz, un V 2 amZAizain lanzzz à Whitz SandA [MZxiqu'zT) attzint 
l'altitudz dz 150 km. Au moiA dz juillzt, dz notlvzllzA (uazza 
zxpzximzntalzA attzignznt 48, puiA 137 km d'altitudz ... 

L'AmZAiquz va fiabAiquZA un ballon gzant dzAtinz à 
tAanApoAtzA dzA AadaAA pouA-l'aAmzz... TOP SECRET !! Si l'on 
paxlz dzjà dzA aoua maxinA atomiquZA, il ne &aut paA oublizA 
Iza pAojztA dz voituAZ, d'avion à Azaztion ou atomlquz... 

Lz zizl ZAt znzombAZ dz pAototijpZA zt d'hommzA- 
êiAzaux... MaiA il ya auAAi Iza AoucoupZA volantZA... 

Où Aont-zllzA fiabAiquzZA ? VanA lz AZpaiAZ d'HitlzA [qui ZAt 
toujouAA vivant ?) danA l'Hymalaya... 

Où Iza voit-on ? A mZAiquz, Italiz, EApagnz, IAAazl, Canada, ztz... 
zt bizn AuA auAAi en F -tance : fin avril, une trainée lumineuse 
sera vue à Poitiers. En mai, à Lyon et en Côte d'Or, à Boux sous 
Salma ise . 






ATTENTION, la France procède auAAi à de nombAeux eAAaiA de 
nouveaux pAototype* tel le chaAAeuA à Aèaction S E 2400 à 
Toulouse [début mai 1950). LeA genA lèvent leA yeux au ciel 
pouA voiA leA èvolutionA de notAe fameux VampiAe, oAgueil de 
la baAe aèAienne de Dijon et auAAi pouA admiAeA Léon Valentin, 
l'homme oiAeau. 

Et leA aAticleA u&ologiqueA : mi-Aénieux, mi-comiqueA. 

Ve nombAeux calembouAA voient le joua : on paAle 
de taAAeA volanteA, de coup aua la ca&etièAe, de diAqueA 
volantA AonoAeA. LeA ufaologueA ne Ae vexent point encoAe. Il 
fiaut diAe que l'on peut leA compteA aua leA doigtA de la main, 
AuAtout danA notAe Aègion... 

KIoaa que AeteniA de cette pAemièAe pèAiode ? 

PouA cela, nouA avonA choiAi quelqueA aAticleA : 

14 MARS : on parle de ballon ne dépassant pas 5m de diamètre, 
alors que quelques mois plus tard, on parlera de la construction 
d'un ballon géant. Et les ballons stratosphériques... 

10 JUILLET : Un témoin voit une soucoupe se détacher d'un DC 4 î 
Expérience ?... Observation curieuse. 

21 AVRIL : Une soucoupe volante est vue au-dessus du centre 
atomique de Los Alamos. L'armée aurait-elle refusée d'envoyer 
ces chasseurs ? Connaissait-elle la vérité ? 

24 OCTOBRE et 17 NOVEMBRE : Ces expériences faites en Angleterre 
nous semblent du plus haut intérêt. Quand on parle d'engin 
essayé dans un centre expérimental du gouvernement et qui 
aurait volé... Si vous possédez des renseignements... 

et pour finir, 

29 MARS : les autorités américaines n'ont pas de preuves que 
les soucoupes volantes soient le produit de phénomènes naturels 
ou qu'elles résultent de l'activité aérienne américaine ou 
de nations étrangères... 


ALORS, BONNE LECTURE... 



BOURGOGNE REPUBLICAINE 


1950 


Quelques faits divers : 

- Nouvel avion X 2 américain qui vole à près de 4000km/h. 

- Truman parle du véritable âge atomique ou celui de 
l'utilisation pacifique de l'énergie nucléaire. 

- Bombe à hydrogène. 

- Un V 2 américain atteint l'altitude de 150 km 
(White Sands, Mexique). On parle du sous marin 
atomique, l'avion, voiture à réaction ou atomique. 

- 10 ans déjà : rappel de la guerre. 

Naissance de la boite à ordure à pédale. 

- Mort de Léon Blum. 

- Beaucoup de crimes, accidents d'avion. Souvenirs 
de la guerre. 


ARTICLES - 


- 9 JANVIER : Mystérieuses apparitions de feux et de lueurs 
sur les côtes anglaises de Ramsgate. La lueur se dirigeait vers 
le nord à une grande vitesse en jetant des étincelles. 

- 28/29 JANVIER : Les martiens possèdent-ils la bombe atomique ? 
Article faisant suite à une gigantesque explosion le 16 janvier 
sur Mar s . 

FEVRIER : Les projectiles radio téléguidés ne seraient 
qu'à l'étude (Amérique). 

- 18/19 FEVRIER : De Descartes, le vrai fondateur de la philosophie 
moderne "aux soucoupes volantes et au progrès social" : titre 

d'un article basé sur la question : Le français est-il cartésien ?, 
et qui se termine pratiquement par la phrase : "Le ciel est 
plein de soucoupes volantes jusqu'au jour où les "tasses" nous 
tomberont sur la tête. 

13 MARS : Un astronome américain affirme avoir photographié 
une soucoupe volante. Mexico 12 : l'astronome Luis Enriquez Erro, 

directeur de l'observatoire d'astrophysique de l'état de Puobla, 
a déclaré qu'il avait réussi à photographier, le 2 mars, vers 
minuit, un étrange ob jet qui, selon lui, est vraisemblablement 
une soucoupe volante. En fait, la photo prise avec un appareil 
Schmidt, présente simplement une bande blanche qui a fixé la 
trajectoire de l'objet en question. Monsieur Erro a affirmé qu'il 
ne pouvait s'agir ni d'un avion, ni d'un aérolithe, mais 
probablement d'un engin ultra rapide qui pourrait être radioguidé. 
Il n'a pu déterminer exactement la nature de cet engin. 




14 MARS : Mexico 13. Une soucoupe volante survole 
Mexico pendant 2 heures. Signalée depuis une dizaine de jours 
au-dessus de diverses localités, elle a été aperçue dans le ciel 
de la capitale. L'objet a été observé pendant plus de 2 heures 
par les employés de l'aérodrome, les passagers qui attendaient 
et a été suivie aux jumelles par les officiers de l'Etat Major 
de l'air qui l'on localisée à environ 13000 mètres d'altitude. 

Les spécialistes météorologues écartent l'hypothèse de la planète 
Vénus qui est visible actuellement en plein jour au Mexique. 

Ce n'est pas un ballon sonde car le diamètre ne dépasse pas 
5 mètres alors que la soucoupe volante ferait 30 mètres. L'engin 
semble être recouvert d'aluminium ou d'un autre métal poli qui 
brillait fortement au soleil. Selon les observateurs, dont on 
ne peut mettre en doute la bonne foi, il s'agit bien d'un 
appareil nouveau commandé par une force intelligente. 

17MARS : Encore une soucoupe volante en Sicile. 

Rome : une soucoupe volante aurait fait son apparition au-dessus 
de Comiso, en Sicile, déclare le journal Paese-Sera. Selon 
certains témoins, le disque qui a été aperçu au début de l'après- 
midi aurait stationné pendant plusieurs minutes au-dessus de 
l'aérodrome de Coviso avant de disparaitre à une grande vitesse 
à l'horizon. 

26 MARS : La soucoupe volante deviendra-t-elle réalité 
Hanté par les histoires de soucoupes volantes, un fonctionnaire 
de Phillipeville, Monsieur François Martial, a dressé les plans 
d'un engin de 70 mètres de diamètre, pouvant transporter 35 
personnes et munies de 5 moteurs et flotteurs. 

25/26 MARS : Les soucoupes volantes auraient été conçues 
en 1.942 , en Italie et en Allemagne. 

Rome : les soucoupes volantes ont été inventées en 1942, en 
Allemagne et en Italie, dit le "Giornale d'Italia", qui révèle 
que les deux dictateurs, Hitler et Mussolini se sont intéressés 
personnellement à ces travaux. Selon le journal italien, les 
soucoupes volantes signalées depuis quelques temps en divers pays 
globe pourraient avoir été construites par une grande puissance 
sur la base des travaux passés, en vue de mettre au point cette 
nouvelle arme. 

28 MARS : Une soucoupe volante de teinte argentée 
aurait été aperçue au-dessus de Riva, sur le lac de Garde. 

29 MARS : Soucoupite : l'explication des soucoupes 
volantes selon un journal de Madrid : ce serait des armes 
secrètes fabriquées dans l'Himalaya par Hitler qui ne serait 
pas mort, et un groupe de savants nazis à sa solde... Mais il 
ne cite pas d'où il fonde ce tuyau sensationnel. 

A Addis Abeba, les sujets du Négus en ont 
observé une dans le ciel, immobile, pendant près de 4 heures. 
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29 MARS : Une explication des soucoupes volantes. 
New-York. Lës soucoupes volantes sont une réalité. Elles ne 
viennent pas d'une autre planète ou de l'URSS, mais des Etats- 
Unis, a déclaré, hier soir, à Dallas, le commentateur Henri 
Taylor. D'après lui, les soucoupes volantes (secret militaire) 
seraient des projectiles radioguidés qui se volatilisent dans 
l'Espace au bout d'un certain temps. Toutefois, les services 
compétents de l'armée ont déclaré n'avoir aucune idée à quoi 
M. Taylor faisait allusion. Ils ont rappelés les précédents 
communiqués publiés par eux, selon lesquels, après enquête, 
aucune preuve que les soucoupes volantes sont le produit de 
phénomène naturel ou qu'elles résultent de l'activité aérienne 
américaine ou de nations étrangères. 

2 AVRIL : Article de Charles Garreau. Voir article 
intégral page suivante. 

5 AVRIL : Le président Truman ignore l'existence 
des soucoupes volantes "engins secrets". 

Kay West 4. Le président Truman n'est pas au courant de 
l'existence des soucoupes volantes en tant que secrets 
appartenant aux Etats Unis ou à n'importe quel autre pays, 
a déclaré le porte parole de la Maison Blanche, M. Charles Ross. 

Une soucoupe volante photographiée en 
Espagne ? La radio de Madrid annonce que 4 membres de l'institut 
national documentaire cinématographique à Palma de Majorque 
ont vu et photographié une soucoupe volante . Cette photo , la 
première du genre, aurait été publiée dans les journaux de 
l'Ile de Majorque et de toute l'Espagne. 

6 AVRIL : Toujours la soucoupite. Ayant vu dans le 
ciel, une soucoupe vêlante, un docker de Brindisi, Carlo Nuccia 
a été saisi d'une crise nerveuse telle qu'il a fallu l'hospita- 
-liser. Encore un auquel ces histoires de soucoupe volante ont 
porté sur la cafetière. 

10 AVRIL : Toujours les soucoupes volantes. Israël. 
Jérusalem 7. La presse locale rapporte ce matin, que des soucoupes 
volantes ont été aperçues hier après-midi, évoluant dans le ciel 
de Jérico et Ramallah. Ces engins, au nombre de 2, paraissaient 
venir du Nord et ont disparu rapidement vers le Sud, après avoir 
survolé deux localités. La presse ajoute qu'il s'agit d'engins 
argentés que la population a pu observer sans risque d'erreur. 

10 AVRIL : En Italie. Plaisance 7. Un corps blanchâtre 
de forme sphéroîdale a été aperçu à environ 1500 mètres d'altitude 
dans le ciel de Plaisance par des personnes dignes de foi. Après 
s'être immobilisé quelques instants, l'engin a disparu dans l'es- 
-pace avec une très grande rapidité. 

13 AVRIL : Nez en l'air. Deux individus ont assuré 
avoir vu traverser le ciel, au dessus de Sault-Sainte Marie, 
Canada, une boule de feu éclatante comme le soleil. Les témoins 
de ce phénomène en ont vu 36 soucoupes volantes ! ! 



15 AVRIL : Soucoupes volantes à la douzaine. 

Paierie 14. 12 soucoupes volantes à la fois progressant par 

groupes de 3 ont été vues cette nuit, au-dessus de Palerme par 
de nombreuses personnes, à la sortie du cinéma. Elles se 
dirigeaient en formation parfaite de l'ouest en est. 

17 AVRIL : 50 000 Dollars pour une soucoupe volante ! 

Une foire américaine a offert 50 000 dollars a celui qui 
découvrirait et lui apporterait une soucoupe volante d'origine 
interplanétaire et en bon état. (Voir M. Thorton, président 
de la foire du Texas, Dallas, U.S.A.) 

21 AVRIL : Chronique des nez en l'air. Un habitant des 
environs de Poitiers a aperçu, dans le ciel une trainée lumineuse 
blanche qui disparut au bout de quelques instants à une vitesse 
vertigineuse. Il y a quelques semaines, des habitants de Poitiers 
avaient également aperçu un immense cercle lumineux se déplaçant 
à une très grande vitesse. 

D'autre part, à Mairoo, en Nouvelle Zélande, 
un individu qui se dit buveur d'eau, - a affirmé avoir vu dans le 
ciel, un objet, ni un avion, ni un météore, dont l'arrière 
possédait une lumière orange s'allumant et s'éteignant à inter- 
-valles réguliers. 

21 AVRIL : Est-ce l'image d'une soucoupe volante ? 

(Photo d'un engin, maquette réduite au 1/3, avec hélices, construite 
en 1942, pour des essais de soufflerie). 

21 AVRIL : Des soucoupes volantes au-dessus du centre 
atomique de Los Alamos .■ 

Nouveau mexique, 20. Plusieurs fonctionnaires ont déclaré avoir 
vu plusieurs soucoupes volantes évoluant à environ 2000 mètres 
d'altitude. Ce fait pose aux autorités américaines un problème 
difficile à résoudre. L'armée a en effet, maintenu que de tels 
engins n'existaient que dans l'imagination de ceux qui croyaient 
les voir et a refusé d'envoyer les chasseurs à leur poursuite. 
Cependant la sécurité des Etats Unis semble difficilement compa- 
-tible avec la présence, même supposée d'appareils non identifiés 
au-dessus d'une région d'intérêt militaire considérable. 

29 AVRIL : Une soucoupe volante dans le ciel de Chicago ! 
Chicago, 28. Le capitaine Robert Bicks pilote de la compagnie 
d'aviation Transworld air Lines, a affirmé aujourd'hui, qu'il 
avait vu, dans la soirée du jeudi, une soucoupe volante pendant 
plus de huit minutes. Selon ses dires, il approchait de Chicago 
lorsqu'il aperçu le disque volant parallèlement à son appareil. 

Il était rond et brillant comme de l'acier au rouge, a-t-il 
déclaré. L'objet mystérieux pris alors de la vitesse et disparu 
à l'horizon. Le récit du pilote a été confirmé par le co-pilote 
Robert Manning. 
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2 MAI : Une soucoupe volante en Côte d'Or . 

(Condensé de l'article). L'article correspond au cas de notre 
fichier : affaire de Boux sur Salmaise où M. Masson, avec 4 
autres personnes, a vu un objet métallique. Un phénomène iden- 
-tique a été vu dans le ciel de Dijon. Après renseignement, il 
s'agirait d'un vampire qui évoluait à très haute altitude. 

3 MAI : (Condensé de l'article). 

Un engin mystérieux a survolé la région lundi à 15 heures. Des 
témoignages d'habitants de la Côte d ' Or, Saône et Loire et du 
Jura confirment le fait. L'objet métallique était de la grosseur 
d'un assiette et se déplaçait à une vitesse vertigineuse. Ce 
cas est-il semblable à celui de Grenoble où des gens ont affirmé 
avoir vu des soucoupes volantes alors qu'il ne s'agissait que 
d'avion à réaction ? 

Mais hier, il a fallu réviser notre réaction car à la Base aérien- 
-ne de Longvic les Dijon, les vampires n'ont pas pris l'air 
lundi après-midi et aucun avion n'a été signalé dans la région. 

En revanche, beaucoup de témoignages : engin rond, blanc, lumi- 
-neux, brillant avec intensité, suivi d'une sorte de cône comme 
la queue d'une comète, couleur bleue ou verdâtre qui semblait 
des flammes d'un échappement (lampe à souder). Certains croient 
avoir entendu un grondement ou sifflement. A la météo, rien à 
signaler. Deux hypothèses : météore ? Soucoupe volante ? 

N.B. : A cette époque on parle beaucoup d'essais d'avions à 
réaction, essai du chasseur à réaction SE 2400 à Toulouse le 
6 mai et de Léon Valentin, l'homme oiseau. 

9 MAI : Un engin circulaire dans le ciel de Lyon. 

Lyon, 6. Un douanier, M. Aspiotis, qui se trouvait à proximité 
de l'aérodrome de Bron, a aperçu, vers 13h30, dans le ciel, un 
engin circulaire se déplaçant à vive allure en direction de 
Grenoble. L' engin, a précisé le douanier, monta à la verticale 
et disparu dans les nuages. Interrogé par les techniciens, 

M. Aspiotis a affirmé n'avoir vu aucune fumée s'échapper de 
l'appareil ni entendu aucun bruit. 

16 MAI : Soucoupe sans beaujolais î 
Un'douanier de l'aérodrome de Lyon, M. Aspiotis a vu (même cas 
que précédemment). 

La région lyonnaise n'a désormais plus rien à envier à la 
Bourgogne. Elle l'a sa soucoupe ! Car naturellement, le fameux 
pot de beaujolais n'est pour rien dans les constatations de 
M. Aspiotis.... 

1er JUIN : Un pilote américain, M. Ira Maxey, demeurant 
à Fort Worth, a déclaré qu'il avait vu deux groupes d'engins 
volants se diriger vers le nort de la ville, les appareils' qui 
se déplaçaient sans bruit et à une vitesse modérée, ressemblaient 
à des bananes. Les photos prises montrent en effet des objets 
incurvés laissant derrière eux une trainée de fumée. 

Si ces bananes flambées nous laissent rêveurs, qu'en dire des 
tasses volantes que l'on a vu passer dans le ciel de Bogota en 
Colombie ? Des témoins de l'évènement affirment que les tasses 
en question étaient non point suivies mais surmontées d'un panache 
de fumée. Il serait donc plus exact de parler de tasses fumantes. 
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Après les soucoupes volantes, les tasses... C'était à prévoir. 

A quand la pince à sucre et les petites cuillères. Le tout étant 
destiné, comme dit l'autre, à nous retomber un jour sur la 
cafetière . 

Monsieur Thonon, président de la foire du Texas n'en offre pas 
moins une prime de 50 000 dollars à qui lui apporterait une 
soucoupe volante. Les habitants de Menphis (USA) ont cru 
s'octroyer cette prime en même temps que la fin du monde en 
voyant s'abattre sur leur cité cette nuée de soucoupes. Or il 
s'agissait de 55 000 soucoupes volantes en carton portant l'ins- 
-cription "Bon pour une réduction de 10% sur une livre de sau¬ 
cisses, à prendre chez Schmith, charcutier"!! 

12 JUIN : Toujours les soucoupes volantes. 

Un ingénieur a aperçu au-dessus du pays de Galles une soucoupe 
volante qui évoluait à haute altitude. A Genève, Me Charlotte 
Dysti, en promenade dans une des principales artères, à fait 
mieux encore, elle a reçu une soucoupe sur la tête ! Comme la 
tasse accompagnait la soucoupe et que le tout tombait du 2ème 
étage, elle en a vu 36 chandelles. 

26 JUIN : Un phénomène dans le ciel de Madagascar. 
Tannanarive. Une trainée lumineuse très brillante rouge orangée 
a été vu traversant, à une vitesse impressionnante, dans le ciel 
au-dessus de Manja, dans la province de Tulear. Brusquement une 
explosion s'est produite causant un énorme nuage de fumée visible 
pendant 10 minutes. 

10 JUILLET : Toujours les soucoupes volantes : alors qu'il 
était en train de faner, un fermier américain du Michigan a vu 
une soucoupe volante se détacher d'un DC4, évoluant à basse alti- 
-tude et démarrer à vitesse vertigineuse en direction du Nord. 

Il a précisé que ses constatations n'avaient été précédées d'aucun 
coup de rateau sur la tête. 

15/16 JUILLET : Article de Ch. Garreau sur la planète Mars. 

Dans cet article, à la question "Y-a-t-il des Martiens ?", Ch. 
Garreau répond négativement mais en laissant entrevoir la 
possibilité que certains savant puissent penser le contraire. 

22 AOUT : Après les soucoupes, les disques volants. 

A Campello (Suisse), des estivants ont vu soudain des soucoupes 
volantes lumineuses traverser la nuit d'été. Ces engins émettaient 
des sons musicaux tout en tournant sur eux-mêmes à la manière 
d'un disque. 


- GUERRE VE COREE, FUSEE EXPERIMENTALE 48 KM, 137 KM 

- FABRICATION V'UN BALLON GEANT AMERICAIN (RADAR) 

- LA CIGARETTE AMERICAINE ARRIVE EN FRANCE 
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2 OCTOBRE : Les revoilà : une soucoupe volante dans le 
ciel de Séoul. 

Tokio, 1er - Un lieutenant de la police militaire de la 1ère 
division des marines, a aperçu, hier après-midi, dans le ciel 
de Séoul, une soucoupe volante. Le sergent, qui se trouvait 
à côté de lui a déclaré qu'ayant eu l'attention attiré par des 
enfants qui regardaient en l'air, il avait levé les yeux à son 
tour et avait vu, ainsi que le lieutenant un engin qui volait 
vers l'ouest. Un lieutenant coréen a confirmé le fait et a 
décrit l'objet comme un disque argenté sans ailes. Tous les 
témoins ont été unanimes et catégoriques. Le lieutenant a 
affirmé, de son côté, qu'il n'avait jamais vu un bombardier 
voler si haut, ni un avion à réaction voler si vite.. 

7/8 OCTOBRE : Une mystérieuse machine volante dans le 
ciel de Californie. 

San Francisco, 6 - Le pilote d'un avion commercial qui volait 
hier au soir à environ 1500m d'altitude sur la ligne de San 
Fernando à Van Nuys , près de Los Angeles, a déclaré avoir vu 
tout à coup, passer au-dessous de lui, un extraordinaire engin 
éclairé de 8 lumières brillantes et qui volait, a-t-il dit, 
à une vitesse terrifiante. Son reflexe immédiat fut de prendre 
de l'altitude pour éviter une collision. Aucune explication 
officielle n'a pu être donnée à cette nouvelle manifestation 
des soucoupes volantes. 

24 OCTOBRE : Deux ingénieurs ont entrepris de fabriquer 
des soucoupes volantes (condensé). 

Londres - Richard Leving, ingénieur britannique de 39 ans, 
affirme que les soucoupes volantes ne sont pas un mythe et, 
pour prouver la véracité de ses dires, il montre un modèle de 
soucoupe qu'il a construit avec un camarade, Geoffrey Larkby. 
Elle ressemble à un grand champignon de 60 cm de diamètre et 
l'on reconnaît dans les milieux officiels, qu'elle a été essayée 
dans un centre expérimental du gouvernement et a effectivement 
volé. Ses caractéristiques sont semblables à celles des 
soucoupes volantes signalées un peu partout. Elle est faite 
en matière plastique : l'alkathène, récemment inventée en 
Angleterre. Ses dimensions actuelles font qu'elle ne peut 
transporter de passagers mais elle peut voler aussi loin et 
aussi haut que nous voulons. Leving a refusé de dire qu'elle 
est la force motrice employée. Tout ce que je puis dire, c'est 
que cette force motrice ne se trouve pas à l'intérieur de cet 
engin et que celui-ci est dirigé à distance. 

17 NOVEMBRE : Et pourtant, elle volera - (condensé) 

Au festival de Grande Bretagne, cette grande exposition qui 
doit commémorer le centenaire de celle de 1851, une attraction 
toute nouvelle qui obtiendra certainement un vif succès de 
curiosité. Le public pourra être témoin d'une expérience 
originale. Un disque de matière plastique de deux mètres de 
diamètre, un ectoplat , comme l'appelle l'inventeur, décrira 
en l'air des cercles, planera à 5 mètres de haut, restera 
immobile et redescendra. On pourra le mettre en pièces, on n'y 
trouvera rien, aucun moteur, aucun mécanisme. L'explication de 
ce troublant mystère... c'est un secret ! Car la soucoupe 
volera et les spectateurs ne seront pas volés ! ! 




ARMES SECRETES 


De l’avis de tous les techniciens, 
de tous les experts qui se sont pen¬ 
chés sur le problème, ces engins 
mystérieux, s’ils existent, repré¬ 
sentent une avance d'une centaine 
d’années sur nos connaissances ac¬ 
tuelles. Deux nations, seules, se¬ 
raient en mesure d'avoir pu pren¬ 
dre une telle avance : les Etats- 
Unis et l'U.R.S.S. 

Feut-on abonder dans ce sens ? 
On ne manque pas de taire ob¬ 
server que les soucoupes ont été 
< observées dans tous les deux du 
monde, en Amérique, bien sur, mais 
aussi dans les Pays Scandinaves, 
en Turquie, en Hollande, Autriche, 
aux Philippines, au Pôle Sud, en 
Roumanie, en Hongrie, en Pologne, 
sans présumer de ce qui a pu être 
observé de l'autre côté du rideau 
de ter. Si la Russie avait réalisé 


WSO 


kv\e 


es volantes ? 


en 10 secondes. 

Nous sommes loin des réalisa¬ 
tions dont certain ingénieur d’au 
delà des Alpes, revendiqué la pater¬ 
nité : avec ses engins volant à 400 
mètres à la seconde et leurs 10 
mètres de diamètre (où diable lo¬ 
geraient-ils le carburant nécessaire 
à leur gigantesque pérégrination ?) 
il peut toujours essayer de pren¬ 
dre en chasse une véritable sou¬ 
coupe : elle aura vite fait de le 


ce prodigieux bond en avant, elle 

UN MAGASINE IRLANDAIS A PUBLIE RECEMMENT CE CLICHE — LE PREMIER QU’ON CONNAISSE — se serait bien gardée d’alerter son 
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L'HEUREUX PHOTOGRAPHE QUI AURAIT BRAOUË SON OBJECTIF SUR LE PHENOMENE NE S’EST PAS d’immensités désertiques : telle la 
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rleux engins à qui leur forme a en plus Puissants, et le ciel se peu- personnel de la base aérienne, pu- soucoupes, que rien, Jusqu'à preu- 

valu la dénomination de < soucou- ple de nombreux engins encore rent observer. ve du contraire, ne garantit d'une 

pe volante ». peu familiers au commun des ter- La première observation, qui fit chute en territoire adverse. 
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celle d’un ballon même poussé par ! e 1 ®* 8 ’ îîi?» * cbasse> D’autre part, les accélérations 

F^f un vent violent. , .Jj* d ,* brutales des engins, signalées par 

Charles CARREAU ° utre ’ u " e expiration scientl- qul ^® a de d^ survoler Madlson-' î£s"‘ également ^dÏÏltre".""^ 

w wwww w ww w wwww. confrères^jfa risfens"du 6 solr, *d onn e ville, dans le Kentucky. Par radio, mo j ns , ne pourraient être suppor- 

, e Nou , avons nulsé aux version supplémentaire : celle ” a " te ". dec "^‘ sa poursu,4e ’ don- tées par des organismes humains. 

meilleure^ sources tant dans la de la matérialisation de l’onde de "“F ,’asnecl £Les soucoupes seraient donc radio- 

presse frlnca”se oue dans ?es ré choc créée par un avion ou un pro- de I . eng,n ’. qU ' 1 r , e “ s ' Ridées. Mais cette explication ne 

Fées étrangères leF éîe"ments de Jcctile franchissant le mur du son. » . ap JÇ™. c ^L r , “ “° S n ? SaUsfait pas les experts en raison 
vues étrangères, ies éléments ae - métrés. Il signala, alors, une brus- de la taillp pt «surtout d» l’pvira 

cette rapide étude. Cette ° nde . matérialisée sous for- accélération de la nart de ce- V • 1 ’ ■’ unu- i’ d * 

rp i x. i me de disaue ou de halo filerait , . accélération ae ia part ae ce- ordinaire maniabilité des appareils, 

Trois clans sont opposés ï le pre- J™ 1 " a ® ^io, n erait, !ui . c| et spécifia qu »n al i ait ceS ser oui sont certainement nüntés 

mier s’en tient à l’Illusion d’optl- dans 1 espace, a la vitesse du son. , a chasse car „ approchalt du pla . qul sont certainement pilotes. 


époque. Nous avons 
meilleures sources, t 
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me de disque, ou de halo, filerait, ?H e ! lcc . éld ®. 1 Jîf/u d ® °ÎI ordinaire maniabilité des appareils, 
j-i'- 1 A.. _ lui-ci et spécifia qu il allait cesser nIli cnnt pprl’ilnpmpnf nilnfpc. 


dans l'espace, à la vitesse du son, 


lui-ci et spécifia qu’il allait cesser 
la chasse car il approchait du pla- 


— - -—- — - - “ "p** . , . ,_ __ « _ . i a tiiaaac tai 11 ayuiuuidii 

que, le second penche pour des avan f. de s estomper peu a peu et fond de son appareil. Pui 
armes secrètes d’une technique de s evaporer. dio se tut, et on retrouva s 


absolument nouvelle 


Il est certain que, parmi les in¬ 


dia se tut, et on retrouva son avion 
éparpillé sur une immense super- 


qui sont certainement pilotés. 

DE QUELLE PLANÈTE ? 
Ainsi, à mesure qu'on resserre le 


— v» u ut.v , rihu unie sur une immense super- , ■*. 

avance prodigieuse sur tout ce qui nombrables apparitions de soucou- flcie _ comme s >n avait été littérale- Problème, il apparaît que la these 

. a pu être réalisé jusqu’ici ; le der- pes s| ffnalees un peu partout, ces mcnt d é s j n tégré. d ? ceux qui croient que notre pla- 

I nier affirme qu’il ne saurait s’agir illusions d optique parfaitement D , un autre ' | a secon de ob- nè4e est . effectivement observée 

que d’engins extra-terrestes ve- vraisemblables, n ont pas manque serva tion annnrla ’rtes rpn<ri.np- par des inconnus, garde sa vrai- 


que d'engins extra-terrestes ve- vraisemblables, "“"t pas manqué serva tj on apporta des renseigne- 

r,,,. de se produire. Mais d’autres ob- ■‘PF"™ ues renseigne 

ëfnlé. ? p ' Q servations, et appuyées sur des ments tout aussi précieux. 

Croire 7 faits assez précis, contredisent cet- . En J“ ln 1949 > aa : d essus du champ 

ILLUSIONS D’OPTIQUE ^'".’armée dl 

Les défenseurs de cette thèse raient bel et bien. 1 ? lr ' ,’ e pommandant Mc Laughlin, 

avancent que de nombreux objets, réussit à suivre au théodolyte, 

suivant leur distance, suivant leur SOUCOUPES DANS LE CIEL ainsi que ses collaborateurs, les 

altitude, suivant l’angle sous lequel __ . . . ._ . évolutions d’une soucoupe survo- 

on les observe l’éclairage sous le- N° us avons choisi deux cas ty- j an t | e terrain, à une altitude de 
quel ils se présentent, peuvent être P lq y es ’ q .“f on ‘ ,aIt ,,ob J et de ra P*. 20.COO mètres environ. Le rapport 

pris pour des météores ou des ob- ports 0 ff'Ç Iels donnant une descrip- officiel établi par cet officier no- 

jets volants anormaux : ainsi, un V on prec,se et j 111 aperçu détaillé ,ait. avec exactitude, que l’engin 


de se produire. Mais 'd’autres "ob- ««blance. Il sulift? pour ceU. 

servations, et appuyées sur des p 4 Q d n ' ,P H „'“‘rt.. nh an ,n d’admettre que des savants d’une 

faits assez précis, contredisent cet- , En J u,n au-dessus du champ all t re planète sont plus forts que 
éhico à Hémoniroe manœuvre américain de White f utrc P ***** ^ J. a 

que^Is soucounes volLtes exist" Sands ’ un expert de l’armée de les n . ol . r , cs - . Quoique d.ff.cilement 

que les soucoupes votantes existe n/r« Tomriiiin acceptable a première vue, cette 

raient bel et bien. 1 ? lr ’ ,! e pommandant Mc Laughlin, jjy po tj,é« e mérite d'être exposée 

réussit a suivre au theodolyte, . u •-‘[e exposee. 

SOUCOUPES DANS LE CIEL a 'nsi que ses collaborateurs, les 11 semblerait bien, d ailleurs, que 


évolutions d’une soucoupe • survo- ' “J?' od q e ent, continent 

Nous avons choisi deux cas ty- lant , e terrain, à une altitude de par continent, que nous sommes 
piques, qui ont fait l’objet de rap- 20 .000 mètres environ. Le rapport o bse rves : il y a trois ans, la 

„ cf : „ ; — i „ ^ _..... Srnnninnvip aunit » nrun «oo Ha 


Scandinavie avait le privilège de 
ces apparitions. Puis, leur centre 
se déplaça vers l'Amérique du 


dont le diamètre est d’une ving¬ 
taine de mètres, et l’altitude cou» 
rante de 15.000 mètres. 


par un . service . d’une douzaine point capital, à un certain moment, " u “ u , 1 

de soucoupes, que les explorateurs l’appareil modifia brutalement son e S V d : Et ’ a ?fuellement, c est toute 
américains purent suivre tout à angle d’ascension de 5° ce oui la . re l> 10n méditerranéenne qui re¬ 
loisir dans leurs évolutions, tel le correspond à une montée de 38 çoit leur visite. Tout se passe corn- 

me si elles procédaient a un vaste 
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relèvement topographique ! 

Le problème, en lui-même, est 
étrange. Le plus inquiétant, pour¬ 
tant, n’est pas l’apparition des sou¬ 
coupes, mais la conspiration du si¬ 
lence dont elles sont entourées. 
Des informations données par des 
officiers de l’armée de l'air des 
U.S.A. jetaient une clarté troublan¬ 
te sur l’origine de ces engins. Elles 
ont été, presque Immédiatement, 
démenties.» sur l’ordre de Wa¬ 
shington ! Une seule raison plau¬ 
sible devrait, selon certains tech¬ 
niciens, expliquer ce silence offi¬ 
ciel : si un pays aux ressources 
scientifiques et techniques aussi 
formidables que les Etats - Unis 
avait la bonne fortune de pouvoir 
étudier l’un de ces engins, füt-ii 
en miettes, nul doute qu'il ne gar¬ 
derait jalousement le secret de la 
chute de celui-ci, à seule fin de 
pouvoir garder, pour lui seul, les 
révélations qu’il ne manquerait 
pas d’en tirer, et de s’assurer, ain¬ 
si, une avance sensationnelle sur 
les autres pays. 

LA GUERRE DES MONDES ? 

Faut-ll donc nous Inquiéter de 
nous savoir ainsi observés par des 
créatures dont nous ignorons tout, 
en admettant que nous prenions 
rang parmi ceux qui soutiennent 
cette thèse ? Faut-il nous préparer 
à vivre les heures terrifiantes de 
la guerre des mondes, telle que la 
conçut Wells ? 

Aucune crainte à ce sujet. L'as¬ 
tronomie est là pour nous donner 
tous apaisements. Elle connaît très 
exactement les conditions biologi¬ 
ques de toutes les planètes suscep¬ 
tibles d'être la base de départ de 
nos visiteurs supposés, si lointai¬ 
nes soient-elles. D'où qu’ils vien¬ 
nent, nos voyageurs de l'espace se 
trouveraient dans des conditions 
d'existence telles qu'il leur fau¬ 
drait d’encombrants scaphandres 
pour lutter contre le manque ou 
l'excès de pression atmosphérique. 
Car la pression terrestre présente’ 
des différences énormes par rap¬ 
port à n’importe quelle autre pla¬ 
nète, et le problème sera exacte¬ 
ment le même pour les premiers 
hommes qui débarqueront sur la 
Lune ou sur Mars. Car vous ad¬ 
mettez bien cette chose comme 
réalisable à plus ou moins brève 
échéance, n'est-ce pas ? 

Alors, pourquoi ne pas admettre 
qpe d'autres êtres sont parvenus, 
avant nous, au but que nous cher¬ 
chons à atteindre ? Pourquoi ne 
pas s'attendre à les voir se « civi¬ 
liser » à force de nous observer, 
et à les accueillir un de ces jours 
au seuil de leurs mystérieuses sou¬ 
coupes ? Car, si une colonisation 
de notre planète est impossible, 
une visite de courtoisie de quel¬ 
ques heures resterait dans le do¬ 
maine des possibilités. 

En attendant que se confirme 
l’une ou l’autre de ces suppositions, 
le mystère reste entier. 

Ce qui est certain, c'est que les 
étrangeq soucoupes, elles, conti¬ 
nuent à circuler. 
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Un curieux phénomène 
‘ à Lantenay 

***-r ' *. 

Un curieux phénomène nous est 
signal^ par un tla noa lecteurs Us 
Lancenay. La 0 janvier, à 7 h. 1* 
du matin, une boule incandescen¬ 
te laissant derrière elle une traî¬ 
née de feu. fut aperçue dans le 
ciel. Çs météore se déplaçait, .sui¬ 
vant une direction N.B.-â.O. Alors 
que cette boule .de feu se situait. 
semble-t-U, à tnt-distance entre !a 
gare de Lactenay et te village, elle 
lit explosion, na laissant Dlur dans 
l'espace obscur qu'une poussière. 
Incandescente quT mit environ 
qurtro secondes avant de s'éteUs- 

II est possible que d’autres per¬ 
sonnes aient fait Ja même obser¬ 
vation. 




;■ f Un étrange 
phénomène lumineux 
^ :l dans, le ciel du.Jura 

Manfry (de noire correspon¬ 
dant particulier). — Lundi ma¬ 
lin,- vers 7 h'. 10, tes uoyogeur* 
attendant'lé car de Dole à là 
station de Manlry. ont été le* 
lémoiifs d’un phénomène ex¬ 
traordinaire. Tout à coup, le 
ciel s’illumina par une grande 
traînée blanche aussi éclatante 
que. lit flamme du mognciium 
et, pendant dix secondes, tout 
fut éclàlri comme ên plein'jour. 
PUls la lueur, orieiilée N.E.- 
S.O. et‘se déplaçant vers le 
Nord, disparut et tout fut re¬ 
plongé dans la nuit. . 

Un ' des ' voyageurs • Interrogea 
J e chauffeur du car. qui lui ré¬ 
pondit ‘avoir cru 4 un •**'•' ba¬ 
fouillage », de sort éclairage et 
s'étre ensuite rendit compté 
qu’il 1Ven était rifen. . 

Un. cultivateur de Maù/janj, 
sorti de sa fermé au mime inst 
tant, 'a//irma qtie la ' lueur 
éclairait .davantage la roule que 
les phares d’une outo arrivant 
au moment précis où elle se 

produisit. ■* 

Météore ou soucoupe vo¬ 
lante ? Telle est ta question qui 

sè posé. , "... V • 
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DERNIERES NOUVELLES** 




DIT MONDE 


ENTIERS- 



LE MYSTERE! 

des « soucoupes, volantes» 

n’en est 



New-York. 13. — Lo mystère des 
: « soucoupes volantes » est enfin élu- 
- cldé, estime le magazine a Look », 
qui publie un article dans lequel le 
docteur Urner Llddel, dlrecteur.de 
la section de physique nucléaire’du 
bureau des recherches navales, ré¬ 
vèle que les fameux engins ne sont 
que des ballons stratosphériques 
destinés à l'étude des rayons cosmi¬ 
ques. 

Cés ballons, en matière plastique, 
Cn 30 cm. de diamètre, peuvent at- 
teindre l'altitude de 30.000 mètres. 
JLea vente peuvent les entraîner par¬ 
fois à des vitesses atteignant plus 
de 300 km. à l'heure et, au crépus¬ 
cule, les rayons obliques du soleil 
couchant les Illuminent par dessous, 
leur donnant l'apparence de « sou¬ 
coupes » valantes. 

Ces aérostats transportent des. Ins¬ 
truments qui enregistrent le bom¬ 
bardement des rayons cosmiques sur 
les atomes de l'atmosphère terrestre. 
Ce phénomène peut fournir la clef 
de la structure atomique des molé¬ 
cules et permettre 6e découvrir de 
nouvelles techniques de production 
de l’énergie atomique 

« Nos études ont été tenues secrè¬ 
tes, au' début, déclare le docteur 
Llddel.. mais maintenant il n'est 
plus nécessaire, du point de vue 
scientifique, de les tenir cachées. Il 
est r également Inutile désormais do 
tenir le publlo dans l’ignorance 6e 
la, nature des s cqucoupes volan¬ 
tes ». 

Ces ballons, nommés « skyhooks » 
(cràchets du ciel), ont été léchés 


pour la première fol» en-1847, date 
à laquelle ont êté-algriBlées les pre¬ 
mières e soucoupes volantes s. Lé» 
rapports de personnes lee ayant ob¬ 
servées ont été Plus ou moins nom¬ 
breux selon lea léchera, prouvant 
ainsi que ces ballons étalent bien 
les fameux engins, On avait même 
vu des « escadrilles » de disques vo¬ 
lants, et le docteur Llddel expliqué 
le phénomène très simplement : « II. 
6'aglssalt de- groupes ■de -20 -ou 30' 
ballons da 3 à 4 mètres' 6e diamètre 
que nous frhprdylôns quelque fols 
au lieu du ballon unique s. 

Le .magazine t.Look.-» souligne 
que l'explication du docteur Llddel 
est la première révélation officielle 
sur la nature des < soucoupes vol an-; 
tes ». 


/' \ 





HJ n savant français, un. ■ exper t américain affirment fÜ: 

I ■. % aV 4 mû*/» A I * . ■ 

Les soucoupes volantes existent, 
ce sont des engins interplanétaires 



fïïànt à .30.1100 'mètres d'altitude, 
une . vitesse de cet ordre paraît 
uillr r») _nj*i nrî's, .à un nli.sqr- 
vateur terrestre. On ne voit pas 
très ' bien comment les témoins 
pourraient parler de « vitesses 

prodigieuses ». 

Et le terme est exact. En deux 
occasions, le bureau de la station 
expérimentale des White Sand a 
relevé au théodolvte une altitude 
de 90-000 mètres et des vitesses de 
28.000 kilomètres à l’heure ! En 
outre, le 17 mars 1950, le direc¬ 
teur du Service national de Topo¬ 
graphie suivit les évolutions de plu¬ 
sieurs de ces engins au-dessus de 
(Nou vea u - Mexique), 


galion... » Fannington 

Et le jO décembre, un aut re qu j variaient sans cesse de vitesse 
communiqué olficiel de l’aviation et jg trajectoire. A l’aide d’une 
admettait : . . triangulation topographique, il éta- 

' * Il sera toujours impossible (j|jt q Ue ces engins volaient à une 
d'affirmer d'une façon certaine que tre ntaine de kilomètres d'altitude, 
ce qui a été aperçu netait pas un à une v i te sse de 1.600 km.-h., et 
-engin interplanétaire* un projec- qu ';| s étaient environ deux fois 
tile ennemi ou quelque autre p | us gra nds que les super-forte- 
objet... » _ _ resses B 29 ! 

On ne saurait' résumer plus g ur C e premier point, aucun 
objectivement l’attitude' qu'il con- <j oute ne peut subsister : il n’y a 
vient d observer devant ce qui aucune comparaison, aucune con¬ 
teste,' en dépit des déclarations et [ us ; on possibles entre les dimen- 
explications passées et futures, le s j Q ns et les vitesses des ballons et 
grand mystère de notre temps. des mystérieux engins. 

UNE DECLARATION Deuxième point : la date d’appa- 

QUI N’APPORTE RIEN rition des soucoupes volantes re- 

* DE NOUVEAU monterait, d’après le docteur Lid- 

Récemment, nous avons publié del > ? u d** expériences en- 

>n toute objectivité les déclara- Reprises a I aide de ballons, 
tions du docteur Urner Eiddel. Or, cette affirmation a été dé- 
D’après lui, le mystère des sou- mentie, avant même d’avoir été 
coupes volantes serait dissip . En publiée, par les enquêtes aux- 
Ilit, ces prétendues révélations quelles se sont livrés un savant 
n'apportent absolument rien de français, l,a commission « soucou 
nouveau. Car, parmi les nombreu- pe » et un export américain. Elles 
sos explications déjà proposées, établissent de façon formelle que 
1*niie des premières fut justement Çes étranges apparitions remontcui 
l'exploration des hautes altitudes à plus d’un siècle. Et, si la coin 
pir des engins aux caractéristiques mission « soucoupe » admet sim 
totalement inconnues du commun plement comme possible l'existen 
des mortels, et qui furent eflecti- ce d’engins interplanétaires, le sa 
v-ment à la base de bien, des vant français et l’expert atnéricaii 
eireurs d'optique. Alais, dans cha- arrivent -aux mêmes conclusions 
que cas, l’enquête officielle réussit « Les soucoupes volantes son 
à identifier les fameux ballons, en construites dans d’autres plane 
comparant les observations faites tes. » 
ai ec les lieux et date des lancers, 
la direction et la vitesse du vent. 

.Mais, sur près de 450 observa¬ 
tions transmises à la commission 
d'enquête, une cinquantaine n’ont 
pu être expliquées. La plupart ont plus 
été enregistrées par des organis¬ 
mes scientifiques américains, ne 
peuvent donc être contestées 
mises , en doute, et réduisent 
ne.int les deux points principaux 
des déclarations du docteur Liddel. d après I 

CONTRADICTIONS 
FLAGRANTES * 

«r Le ballon-sonde, poussé par le 
vent, peut atteindre une vi 
300 km.-h. », affirme-t-il 
rniir lieu. Or, ppur un. engin évo- 


1S78 : ANNEE DE BAPTEME 
DES SOUCOUPES 


EN FEUILLETANT 
LE a JOURNAL DU CIEL 


Ch. de Rouge est un de nu teur des Informations aéronauti- 
.' ; éminents experts et spécin quçs aux Etats-Unis, ancien colla- 

listes aéronauliques. Parmi les ar boèateur de Byrd et de Lindberg, 

guments dont il appuie-.sa théorie Sest livré de son côté a une en- 

ou vraiement hardie, il en est un qu il quête très serrée çur le mystère 
à est allé puiser dans le recueil des des Soucoupes. Il .a entendu les 
observations, astronomiques, et qui, témoins contemporains des faits les 
lui, établit que la terre est plus caractéristiques : la mort de 
observée depuis une centaine d’an- Mantcll, les observations aux ins- 
nées. Il cite, entre autres, deux truments. .Mais lui aussi est remon- 
faits singuliers : té dans le temps. II vient de publier 

2 juin 1873 . Le Journal du Ciel st ’ s conclusions : « Les Soucoupes 

itesse de relate que i ce jour-là, on a pu , ne sauraient etre que des engins 

en nro apercevoir aux limites extrêmes de Ifltcl planétaires bt en dehors des 

■ ■ notre atmosphère des bolides au ->*'it.lMiu« .1 c 
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ment mérite de retenir l’attention 
de nos savants. 

Ainsi, en 1878, bien avant qu’elle 
soit redécouverte, l’expression 
« soucoupe » voit le jour ! Com¬ 
ment prétendre qu’une hallucina¬ 
tion collective, ou une épidémie de 
œ soucoupife » aient pu frapper tant 
d'êtres, séparés par des milliers de 
kilomètres, à une époque où il 
n’existait ni téléphone ni radio pour 
transmettre les nouvelles, ni bal¬ 
lons-sondes -? 

V ♦ 

LE MYSTERE RESTE ENTIER 

Ainsi, le mystère demeure. Pour¬ 
quoi cette conspiration du silence 
dont l'Air Force entoure ses re¬ 
cherches ? 

Très vraisemblablement, parmi 
les documents versés à l’énomie 
dossier ‘ secret de la Commission 
Soucoupe, les savants américains 
ont trouvé des renseignements pré¬ 
cieux non seulement sur la cons¬ 
truction de ces engins (d’après pho¬ 
tos, et, hypothèsê qui n’est pas à 
rejeter, débris secrètement recueil¬ 
lis), mais surtout' sur le mode de 
propulsion qui leur assure une vi¬ 
tesse et une. maniabilité fantasti¬ 
ques. 

Et l'on compendra avec quel soin 
jaloux l’Air Force veille sur ce se¬ 
cret, quand on saura qu’il se rat¬ 
tache au problème encore inexplo¬ 
ré de l'électromagnétisme. Cette for¬ 
ce incommensurable engendrée par 
les courants magnétiques, que les 
techniciens s'accordent maintenant 


à considérer comme source motri¬ 
ce des mystérieux engins, est telle 
que si l’on pouvait en concentrer 
un seul décimètre cube, l'énergie 
libérée serait capable de projeter 
la lune sur la terre ! Vis-à-vis 
d’elle, la fameuse bombe H n'est 
.qu’un inoffensif pétard ! 

Utilisée comme source de pro¬ 
pulsion, l’énergie électro-magnéti¬ 
que permettrait d’atteindre des vi¬ 
tesses proches de celle de la lumiè¬ 
re, ce qui mettrait Vénus à l.h. 30 
de notre planète. 

Ne nous étonnons donc pas si 
les U. S. A. s’attachent à prendre 
une avance sensible dans ce do¬ 
maine, et résignons-nous à patien¬ 
ter encore quelque temps avant 
que l’Air Force ne nous fasse con¬ 
naître enfin, en partie ou en tota¬ 
lité, le vrai secret -des Soucoupes 
volantes. 

Car, en dépit des déclarations dé¬ 
finitives du docteur Urner Liddel, 
et sans être aussi affirmatifs que 
les deux savants, nous serions fort 
surpris que les étranges engins 
s’arrêtent soudain de voler, comme 
le feraient... de vulgaires ballons 
dégonflés ! 

Charles GARREAU. 


( 1 ) Rapport officiel M -26-49 : 

« Etude préliminaire sur les sou¬ 
coupes volantes ». 

(2) Service secret de recherchas 
créé spécialement pour étudier tous 
les rapports enregistrés sur les sou¬ 
coupes, , 

....... . .i.» ....» - . - vt 
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DEUXIEME PARTIE - 


L'ANNEE 19 5 1 


Une petite année bien tranquille, po an i ' ufi ologie. 

Au début de l'année, on tAouve le côté Aationali*te. 
Ve haute* autorité* donnent de* explication* : il n'y a pa* 
de *oucoupe* volante*, ce *ont de vulgaire* ballon*... 

Et quand je di* "haute autoKité" : diAecteuA de 
la *ection de phy*ique nucléaiAe du buAeau de AecheAche* 
navale*... c'e*t une peA*onne qu'on ne mène pa* en bateau... 

Ah ! ce* calembouA* ! On paAle bien, au**i, de 
poêle à 1 $AiAe volante... 

PouAtant, à la filn de l'année, on AepaAle de 
*oucoupe volante, à paAtiA d'octobAe. 

"Coucou, la Aevoilà !" Une phAa*e déjà vue et 
que l'on AeveAAa *ouvent [1954?!]. E*t-ce une pAome**e po ua 
1 95 2 ? 


Cette année-là, en France, e*t *uAtout caAactéAi*ée 
paA la cAi*e mini*téAielle qui va duAeA... d uaca... 

A noteA, l'a^Aeu*e éAuption du Hibok Hibok à 
Manille : 700 moAt*. 






BOURGOGNE REPUBLICAINE 


1951 


10 JANVIER : Un étrange phénomène lumineux dans le ciel 
du Jura. Lundi matin, vers 7hl0, les voyageurs attendaient le 
car de Dole, à la station de Mantry. Ils ont été les témoins 
d'un phénomène extraordinaire. Tout à coup, le ciel s'illumina 
par une grande trainée blanche aussi éclatante que la fiamme 
du magnésium, pendant 10 secondes. Tout fut éclairé comme en 
plein jour. Puis la lueur, orientée NE-SO et se déplaçant vers 
le nord, disparut et tout fut replongé dans le noir. Un des 
voyageur questionna le chauffeur du car qui lui répondit avoir 
cru à un ennui de son éclairage et s'être rendu compte, ensuite, 
qu'il n'en était rien. Un cultivateur de Mauffans sorti de sa 
ferme au même instant affirma que la lueur éclairait davantage 
la route que les phares d'une auto arrivant au moment précis 
où elle se produisit.'Météore ou soucoupe volante. Telle est 
la question qui se pose ! 

13 FEVRIER : Le mystère des soucoupes volantes n'en 
est plus un ! 

New York, 12 - Le mystère des soucoupes volantes est enfin 
élucidé, estime le magazine Look qui publie un article dans 
lequel le Docteur Urnel Liddel, directeur de la section de 
physique nucléaire du bureau de recherches navales révèle 
que les fameux engins ne sont que des ballons en matière 
plastique de 30 cm de diamètre pouvant atteindre l'altitude 
de 30 000 m ; les vents pouvant les emmener à des vitesses 
atteignant plus de 300 km/h et, au crépuscule, les rayons 
obliques du soleil couchant les illuminent par dessous, leur 
donnant l'apparence de soucoupes volantes.. 

Ces études ont été tenues secrètes au départ, mai maintenant, 
il n'est plus nécessaire, du point de vue scientifique, de 
les tenir cachées. Les ballons nommés "skyhooks" (crochets 
du ciel) ont été lancés pour la première fois en 1947, date 
à laquelle ont été vues les premières soucoupes volantes. Les 
rapports des personnes les ayant observées ont été plus ou 
moins nombreuses selon les lâchers, prouvant ainsi que ces 
ballons étaient bien les fameux engins. On avait même vu des 
escadrilles volantes de ces disques et le Docteur Liddel explique 
"Il s'agissait de groupes de 20 à 30 ballons de 3 à 4 mètres 
de diamètre que nous employons au lieu du ballon unique'.' Le 
magazine Look souligne que l'explication du Dr Liddel est la 
première révélation officielle sur la nature des soucoupes. 

13 FEVRIER : L'explication des soucoupes volantes est 
à l'ordre du jour - (condensé) 

Des explications ont été demandées à M. William Webster, 
président de la commission des recherches militaires du gouver¬ 
nement américain qui a déclaré que, pour lui, il n'y avait 
pas de soucoupe volante et que les rumeurs ayant circulées à 
ce sujet trouvait leurs origines dans l'observation par le 
public, de phénomènes naturels tels que des phénomènes optiques, 
des formations de nuages provoqués par les avions évoluant à 
de hautes altitudes dans des conditions particulières d'éclairage. 
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4 MARS : Les soucoupes volantes existent : ce sont 
des engins interplanétaires - Ch. Garreau - (cf. article page 
suivante). 

7 MARS : Au salon des arts ménagers, si la soucoupe 
volante de l'E.D.F. garde son mystère, le rasoir à légume 
trouve des clients par milliers. Il s'agit en fait d'un disque 
de cuivre évoluant seul, sans apparence de conduite. Expérience 
qui ressemble étrangement à celle notée en Angleterre en 1950. 

(cf . 17.11.1950 ) 

15 JUIN : Un bizarre phénomène atmosphériquedans la 
région d'Auxonne a été enregistré mardi matin dernier, entre 
10 et 11 h. Un anneau, genre arc en ciel, mais d'une seule 
couleu-r orangée en dégradé, foncé d'un côté et palissant 
progressivement, entourait le soleil. Cet anneau était nettement 
visible. 

19 OCTOBRE : Coucou, la revoilà ! 

Les autorités locales procèdent à une enquête à la suite de 
déclarations de 4 habitants de Hogana Burg (USA) qui affirment 
avoir vu une boule fantastique qui volait sous l'impulsion 
d'un moteur, s'est posée sur un champs puis a repris son vol. 

Ils disaient qu'il s'agit d'une sphère d'environ 1,3m de dia¬ 
mètre en caoutchouc ou en matière plastique munie d'une hélice. 
Mme Angus Coda, ménagère, a déclaré avoir entendu le bruit 
d'un moteur et aperçu l'engin mystérieux à une altitude d'environ 
1300 m qui s'est posé à environ 200m de sa maison. Il s'agirait 
d'une soucoupe volante. 

4 NOVEMBRE : A Rennes, observation d'un météore et d'une 
aurore boréale. 

12 NOVEMBRE : Apparition d'un disque dans le ciel de 
Haute Saône . 

Epinal, 11 - Un curieux phénomène céleste a été observé, la 
nuit dernière, par plusieurs habitants de St Loup (Hte Saône). 
Trois personnes qui se trouvaient en des lieux différents, 
ont aperçu, dans le ciel, un disque de couleur vert qui se 
déplaçait de l'est au sud-ouest. En même temps, les témoins 
ont entendu le bruit rappelant le mugissement du vent, sans 
toutefois sentir le moindre souffle d'air. 

15 NOVEMBRE : Phénomène lumineux dans le ciel près de 
B o1ogne. 

Rennes, 14 - Un objet de couleur orange émettant une forte 
luminosité a été aperçu par de nombreuses personnes dans la 
région de Medicina, près de Bologne. Le phénomène est apparu 
dans le ciel vers l'ouest et a été visible pendant longtemps. 

Des savants de l'observation de l'université de Bologne ont 
déclaré qu'ils ne l'avaient pas observé. 
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RS DE L’ESPACE"-. 


mm 



MMES? 


x ES a crans militaires 
/y J américains ont pour 
JLmJ instruction de tenter 
d’intercepter les soneonpes vo¬ 
lantes. » ; -. :.»■ jà ,>-• < 

Cette déclaration, faite celte 
semaine par un porte-parole of¬ 
ficiel de U.S. Air Force, a- pro¬ 
duit l'effet d’une bombe. On 
murmurait, depuis-. quelque- temps 
déjà, que l’aviation.,américaine 
avait révisé son > point d « vue 
sur les soucoupes-: après avoir 
refusé de croire à-leur existen¬ 
ce, elle avait ouvert une enquête 
à leur propos. ’i ■ -.y: r 

.Vlais-on n’imagtTwrit p an que I» 
conclusion rie ces - recherches pût 
être aussi posi*ive. .... 4 

Ainsi, pour les experts, les sou¬ 
coupes volantes existent maintenant/ 
Mieux, Ils acceptent de recomvaiinr 
qu'elles peuvent être des « navires 
de l'espace », des objets extra- 
terrestres, provenant d’autres pla¬ 
nètes, fabriqués et conduits par des 
êtres possédant des connaissances 
techniques supérieures à celles de 
l'homme. 

Le jour même- où l’aviation amé¬ 
ricaine faisj.it savoir qu'elle croyait 
à présenta l'existence des soueou- 
pes.ie grand magazine américain 
Lijè publiait sous le titre : « Auons- 
oou.t des visiteurs de l'espace ? * un 
article fort documenté sur tes in¬ 
quiétudes des officiels et de leurs 
experts. Le fait que cette revue 
ait été diffusée en même temps que 
la déclaration- officielle semble in¬ 
diquer que les éléments de son ar¬ 
ticle ont été puisés à bonne 
source. • ' • 

Cinq ou six fois ":? 
plus gros qu'un B.-29 

Quoi qu’il en soîL on : s'inquiète 
tant, outre-Atlantique, des soucou¬ 
pes. que Air Force a jugé bon 

de demander k tous les Américains 
rie surveiller le. ciel- et- de prévenir 
la base aérienne? la plus proche 
ries qu'un objet .suspect serait 
aoerçu. i;."- r ; . 

Cette consigne a déjà permis 
d'obtenir des résultats. ". r 

Un objet de forme étrange a été 
aperçu par quatre -pilotes expéri¬ 
mentés au-dessus de Benson (Ail- 
zona),. Il était onze heures du ma¬ 
tin. Alerté, par les déclarations of¬ 
ficielles, Skeet Taylor, qui se trou¬ 
vait sur. l’aérodrome de Benson, a- 
fait prévenir par radio Chick Lo- 
gan qui pilotait alors un avion au- 
dessus de Benson. 

Prévenu à temps, Logan put 3e 
lancer à la poursuite de l'engin. 

< Cet objet, dit-il à son retour, était 
cinq ou sur jour; plus gros qu’un 
B. 29. Il était de forme oolonpue et 
n'avaiC pns d’ailes: il ne ressemblait 
pa t exactement à-une soucoupe.'.Je 
me surs élevé autant que je t’ai pu 
pour essayer de le rejoindre. Afaij 


Savu aéu ^ 

j'ai.plafonné à 5.000 • mètres. L'en- peut être expliquée scicutifique- 
' pin semblait bien volera 12.000 mè— ment. On doit admettre qu'elles 
très au-dessus de moi II était très viennent;- sj.ns doute, de : Espace, 
lumineux et brillait comme l'alu- 1 > • „ 

minium poli. Je volé depuis 23 ans • , ( • J- |ti t 

et jamais je n'flr vu quelque -hase .Gt flQn£ CGllIl 06 I IflCG 
d e semblable, 


Ce témoignage est'le premicr-qui 
ait suivi, les nouvelles instructions 
officielles. IL y-en aura-d'autres. 

• i..-i '■ i..; ..-. 

Dans le ciel de Corée... 

' * C’esti un. incident! survvnu dans 
le ciel de Corée qui a incité les 
services de rjaiscignemenls'.dtr l'Ar- 
' mée de- Tnir^à- se rangur dans- le- 
4 camp- des partisans des soucoupes 
volantes; -■•>■ ! ., ' *• -.?/■' ■ 

Le.' lié janvier,.'l'es équipages ' ce 
deux super-forteresses, virent des¬ 
appareils .de type non convention? 

ne! .voler au-dessus- deux à. une*-»r*rr-)ung dlut.-e trentaim- t'<s mètres 
vitesse .incroyable. Interroge:: par..'. r , ,l’ u ,. c Uainée de flamme?, 

leurs •'supur-euvs, ;i les aviax-urs.:- ; n reflétait, le se'-- selon 

■ maintinrent*.leur lémoi mage el-.'xr- -.!cV i/moins. cela pourrait indiquer 

primèrent' U :■ conviction qu<_ ces <4 ti jl était métalljque. Il volait, .à 

engins ne pouvaient pas- avoir. c-t6 e:'..iipn- 1.500 ■ m-' tres et semblait 

■ fabriqués - t conduits par des horn-s â. » àr une vitesse Ut .'I.OQ'* l'.ilomê- 

mes Ces témoins étaient trop ex- :■ très heure. -- 

périmentée, trop habitués à-l'ob--- 
servatior. aérienne, pour que leurs 


.'-La meilleure preuve à L'appui dé 
celle thèse est certainement le phe? 
noinèné qui a été observé'dan..; .le 
•ciel de 1* Nouvelle-Delhi le 15 murs 
dï-J'iiunée dernière.'U était lU-n. 25. 
Des milliers d'indiens -as prome¬ 
naient dans les rues de leur capi¬ 
tale • el-purciU'apercevoir un cu¬ 
rieux. engin qui semblait tourner 
'ai.-dessus- do leur cité. La nui les 
observa leurs ne trouvait M» Geoige 
■Franklin" Fluate, l’ingénieur en 
"chef du Club aéronautique local et 
i.pl-rieurs montllies du club. Pendai tj 
■ vingt minutes, ils purent observer ’ 
l'objet qui avait la forme d’un cl 


déclarations , pussent . ntre repous¬ 
sées avec un haussement d’épaules. 

• On a donné les explications à 
l'étrange phénomène dont ils 
avaient été les témoins. Auc ne n'a 
paru véritablement satisfaisante.. Ce 
n’est pas .lu première fois que lés 
hommes- ne parviennent pas à com- 
prentlre-un tel-phénomène. On-re- 
connsil. à , Washington, que- si- 
beaucoup de csouuuupes <■ r.e sont 
que des ballons-sonde ou des mé¬ 
téores,.. ls présence rie certaines ne 


t Four 'essayé! de., découvrir ce 
'qu'i.-tsit cet appareil, do x chas- 
/scur» à réad u de l'av aliort in-, 
ditmic furent envoyés à sa pour¬ 
suite. Mais il loa évita et gagna de 
l'altitude. 

. Deux semaine, plus tard, jour 
pour jour,, l'objet fut de nouveau 
aperçu à- la Nouvelle-Delhi H tour- 
na au-dessus dv la .ville pendant 
une vingtaine de' minutes. Puis, 
,;soiidain».|nciit, à une -vitesse formi-i 
dablc, s'éleva dans le cici, mon 
- tant à S0”.. 

Des-objets de ce genre, cigares] 
ou soucuupt.s. ont étù aperçus aux] 
Ovaire coins du monde. Si les té- 
mo' mages, à leur propos, sont, le 1 
plu souvent, d'origine américaine,.] 
o'esf sans doute parce que Us Amè- 
, ricams, familiarisés avec l'aviation, 
y attachent plus d'importance que 
d'autres.. . 

: 1.» hypothèse- d'êtres de l’espace, 

: venant d'un autre monde et 'qui, 
aujourd’hui, ne cesseraient de nous 
• *• rveiller en faisant survoler la 
■ ■< i re. par ces machines, n’est pas 
il- nature à. effaroucher la science 
moderne. ■ » - • . . 




20 


Un > objet métallique 
inconnu », a survolé 
les: usines de Los Alamos 

.. Washington. 1 3' ROÛU-^Le qtuu» 
Mer général de l'aviation américaine 
a révûté qu’un < objet métallique lu. 
centra .» ' avart été aperçu mara 1 .1 
survolant les ustm s acom-quea do 
Los Alâmcs (Nouveau-Mexique;.. 

■ On- précise de méme t acrarce que : 
deux p-ilotes de chasse- lancés a «a 
poursuite-, sont revenus sans avoir 
irlen vu.tmalj. un observateur au 
•ol a déclaré que l'objet en- ques¬ 
tion avait fait un tour complet rt i 
était venu-, se placer- derrière tes 1 
avions de chasse pour'ne pas être i 
aperçu. '■ p: ’ —: r ç*?ms is*:.-.-. ■ 


Enquête-' ordonnée 

- ■ ■' 

Les soucoupes’ 
volantes duiXariada 
ne sont pâsymàgi- 
naires :• >-n 

- - .. - -fit- • f t'- 

OTTAWA. .17 - avril.'. (A-.F.P;). — 
Ou révèle à Ottawa que" plusieurs 
c-enjftns » ont été signalés depuis- 
le -l*r: janvier au-dessus-de la. ré- 
\ giorr de « -North. Bay w ... 

; Tes- témoins - oculaires. sont tous 
' de» pilotes chevronné». L'uo.d'eux 
a.affirmé avoir vu, une ,< soucoupe 
votante »- s'arrêter en’ plein . vol 
pour repartir en sens.Inverse 4 une 
.-.-vitesse terriflante-sulvant une ••In¬ 
clinaison de 3i> degrés. -• 

La R.A. F: canadienne-a Ordonné 
une enquête sur ces faits qui. aux 
dires de plusle.ursi-a'avantr - cana¬ 
dien s.cis'haute réputation, .ne peu- 
venr êtrwécartés-comnie étant sim¬ 
plement le iruit de l'imagination.,-.: 


T * 


. . l i v. u* 
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• LES CHASSEURS AMERICAINS 
ONT DEÇU L’ORDRE D’ESSAYER 
V^^p’INTERCEPTER ■■ ; 

-LES X ” SOUCOUPES VOLANTES ” 


r^î.. 

„' 'Dans un.sensationnel communiqué 
officiai,; publié. 1 ta semaine dernière 
en.- Amérique. où. il c produit Vef- 
fet d'une-bombe. l’Air Force invite 
toux- les citoyens américains â si¬ 
gnaler à la plus proche base aérien¬ 
ne* 1er* appert tiousd’objets aérien» 
ixcopqus.dont.il» serment' témoin*. 
Cex* renseignements feront ('objet 
d'enquête» approfondies.'*'^ 

Les '.'saoàrUj, le» pilotes-priuis -’ôtr 
des (ignés-de commerce;'les météo¬ 
rologistes, tous obsercateurs entraî¬ 
nés, sont .priés de faire-, savoir im¬ 
médiatement au Centre de rensei¬ 
gnements techniques , de l’Aire à 
Wright Patterson ASJJrDayton, ce 
qu'il*-.auront 1 pu observer au-sujet 
d'objets aériens inidentifiés. *'u 
- L'Air Force fait savoir que des 
avion*^militaires sont alertés pour 
tenter d'interce. ter 1er objets. < 

' Les radars et la photographie sont 
mis en œuvre pour essayer d'obte- 
nir des documents.,:;.-i,’..; 

Et l’Air Force demande, si l'oc¬ 
casion s'en pre'sente, d’essayer de 
; récupérer les débris de ces objets 
inidenti/iés. - \- 

Sous le titre: "Combat aérien 
interplanétaire”, notre-journal pu¬ 
bliait en exclusivité, le 23 février, 
une information qui eut quelque 
retentissement trois chasseurs amé- 
•.ricains s’étaient écrasés au sol en 


essayant d’intercepter une soucoupe 
volantes - j ’ 

Difficilement croyable ' lorsque 
nous l’avons publiée, cette .infor¬ 
mation se trouve aujourd'hui au- 
thenti/iée sut*de’ nombreux points 
par ce-communiqué, qui révéle des 
.consignesi encore . tenue*, secrétes 
quand notre article a paru: ordre 
d’interception donné aux. chasseurs, 
misé en œuvre des,radars et appel 
à. la vigilance de tous les Améri¬ 
cains peur surveiller le ciel. 

Ce que le communiqué omet de 
confirmer, c’est que des avions 
américains ont déjà tenté cftnter- 
cepttr les Mystérieux engins. Mais 
si l'événement que.nous avons rap- 
por é n’est pas officiellement recon¬ 
nu (peut-être par crainte, d’affoler 
une opinion encore peu préparée à 
admet re déjinitireme-i£ que d'é¬ 
tranges visiteurs viennent nous sur¬ 
veiller* dés- profondeurs du ciel?), 
on peut admettre à. juste titre qu’il 
est'éCla base du brutal changement 
d'attitude de l’Air Force, jusque là 
très- sceptique (en apparence du 
moins,-puisque le -communiqué ré- ! 
vêle que le Centre de recherches 
n’a jamais cessé de fonctionner, con¬ 
trairement à ce qui avait été an¬ 
noncé/.. - 

il y a eu aussi d’autres faits nou¬ 
veaux, troublants .- on a. réussi à 
photographier des soucoupes, et des 
formations de soucoupes. Ainsi que 
nous l’avons signalé dans notre 
édition' de mardi, deux ingénieurs 
ont observé l’un de ces engins venir 
"examiner” un ballon' sonde de 
météo et repartir à une vitesse fan¬ 
tastique à l'escalade du ciel. 

- Il n’est donc plus guère possible 
de masquer la vérité, et l’Air Force 
Va - bien .compris, qui capitule au¬ 
jourd’hui solennellement,- après 
avoir affiché, pendant, cinq ans, un 
scepticisme ironique. Elle a con¬ 
senti à ouvrir ses dossiers les plus 
secrets et les conclusions scientifi¬ 
ques* qu’on peut en tirer paraîtront 
fantastiques au prSfane. Mais les 
savants ne reculent plus devant la 
plus extraordinaire des explica¬ 
tions: "iVous avons des visiteurs 
d’un autre monde 
Elle semble bien confirmer la 
théorie que nous avons soutenue de¬ 
puis deux ans. dans notre journal, 
le seul"- peut-être qui n’ait pas 
craint de prendre si hardiment po¬ 
sition et d’affirmer, dès le 1" mars 
19S0: "Les soucoupes volantes sont 
des- engins interplanétaires ”. 






©t sa maman oi 
une soucoupe vo 


apparition (inquiétante) 
est une jeune et char¬ 
mante Vendéenne, Mlle 
tlauricette Faivre, 20 ans, 
assistante médicale, qui 
habite chez ses parents, 
32, rue tlaréchal-Foch, à 
La Roche-sur-Von ta gau¬ 
che). 

— Satuedi, vers 18 h. 30, 
nous a déclaré tille Fai¬ 
vre, je me trouvais dans la 
cuisine de l'appartement 
de mes parents lorsque, 
par la fenêtre, j'aperçus 
dans, le ciel une sorte de 
disque lumineux jui s'ap¬ 
prochait de la terre en 
lourhant sur lui-même, 
l'our mieux voir,- je sortis 
dans la cour. Le disque ne 
descendait pas à la verti¬ 
cale, mais en pente douce, 
si je peux ainsi m'expri¬ 
mer. C'Vsl à ce moment 
que j'ai appelé ma mère, 
et nous avons eu l'impres¬ 
sion que l'objet allait ve¬ 
nir s'écraser sur nous. 
Très franchement, j'ai eu 
peur et j'ai même dit ma 
prière. 

Le disque a paru à tille 
Faivre avoir 40 cm. de 
diamètre! Elle ne peut 
évaluer sa hauteur. 




' OCEAN I E’- 

SïD.VËr. — Sept cltoy m-de Syd- 
"S». «■ de Parker (ville située à 
250 km_ de Sydney), déclarent' avoir 
! vu. une «• soucoupe, volante > en l or. 

I me de Cigare et éclairée comme un 
«navire.en mey. (lier.sllencleusemeat . 

— Uni- fe. is, h f dî^ î 

j ans, vMme Harris, a mis au- mondev 
, son vingtième - enfant:. â. Baradlne, 

? dans -4e nord-ouest de la. Nouvelle 
Galles- du. Sud. 

MANILLE. — Une épidémie mysté- 
rieuse, qui causerait I* mort d’une 
dizaine de personnes par. jour- sévi., 
ralt actuellement fl, Brooke» Point; 
dans; la province vis. Palawaa. >•< 
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Cette fois, cela semble sérieux! 
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'' Un engin mystérieux v 
doits le delcd’fllgérie ^v. i 

• 1* - •■Sr> v ' 

Ccar, 27 mal. — De^ i îcûau-.-j'de 
Mostaganem ^remarquaient,. 41er '."S-'", 1 ' ' 
soir,, venant de-la mer, à grande >',1" 
allure, un point-lumineux sembla- : -'.v' 
ble A un météore; • Le“ phénomène 
ne-tarda pas à arriver-sur la porty * 

La vitesse de l’engin ralentit alors.'' •• .■■■■.■' •’ 
Saxonne rappelait, celle d'une raie -frV ' 

géante : un corps plat de- forme 
circulaire; une- queue- longue' et . «M : r. ■ 
mince. - - • ;.> r - —: •. . ’. ' r ; , \ 

» L’engin évolua--; quelque* ’lns- 
canu i basse altitude-et & vitesse 
réduite, se ' balançant -mollement •* -i-' 
et sans bruit dans-le--ciel. Fui*,. . 
alors que-la foule contemplait eee —• ' 

évolutions, la. formetprlfsoudaln ' 

de la vitesse et d lapa rut- vers .la 
nord-est. au-dessus da 1 *. mer. 


volante 

photographiée 

avec une netteté parfaite 

au . 

Rio-de-Jatieiro, 9 . — Le ” Dîarïo Noitu " a publié g© ma-' 
tin, dans, une édition spéciale, deux instantanés d'une sou¬ 
coupe volants- pris. hier après-midi alors que l’engin évoluait 
au-dessus de la ville de Rio. . 

« H n’y a paa le moindre douté sur a examiné les négatifs des photos du 
'l'authenticité des photos publiées par disque vplaijf. 

le reporter, a déclaré l’attaché mill- Le reporter qui a pris les clichés 
taire dea Etats-Unis àu Brésil qui, "a fait la descripUo suivante du phé- 
en compagnie d'un représentant du nomène !/« ‘Le disque ressemblait é 
ministère de la narine brésilien, et un- avion fa, déplaçant sur le'Câté & 
en présence ÿ’une commission d’offl- une vitesse énorme. Lorsque cet ob- 
clert du cabinet du ministre de l’Air, Jet venant de. la mer atteignit la 11- 

- gne d'horizon. 11 diminua de vitesse, 

' fit une courbe, passa au-dessus de 




BIEN 

pOftL|’£j 


-ce 


une soucoupe 
volante ? 


Hier, b partir de 18 h. 05, un 
étrange phénomène a été observé 
par plusieurs babltanta de Dijon 
absolument dignes de fol. Dana le 
c-el, en plein sud de Dijon, a été 
remarquée une boule lumineuse, 
environ dix fols béus grosse qu'une 
grom® étoile. Ce phénomène élalt 
entouré de rayons et laissait der. 
rlére lui une traînée bleuâtre. Q 
Paraissait se déplacer dans le sens i 

uord-oueet-sud-ouest. 

L’ezlgln était si brillant Qu’Il 
_ aux yeux à le Bxei 
longtemps. I| diminua de volume 
5î2Ç Tesjeîlvcrnerit * Ffcr suite de son 
depl3comenu, mais la lumière qu'il 
projetait restait vive. Vers 10 . fieu: 
ve % 03 3*»*noméne avait disparu. 

Toutes les conjeoturea restent 
permises e& peut-être d'autres ob¬ 
servations faites au mScne "moment 
viendront Par la .suite donner des 
ec-airc.isçmentô sur cette étrange 
apparition. 


v . IL Y A LOIN DE LA (SOUS) COUPE 
•1 £'•; ‘ .1 - v AUX LEVRES : 

< Invention allemand*, misa au point et'réalisée Par. 
Russeï », déclare é un Journnllsi* brésilien la savant 
tallémahd ' Nlti Christenien, prétendant ainsi révéler la. 
soCr«t ds's soucoupe» • volante*. • • * 

- « Ne n I » lui répond, en anglais, son compatriote et 

confrère Walter Riedet, par l'Intermédiaire de l*hebdo* 
madai-ç londonien «Sunday 1 Dispatch». -« 

Riedel s ‘y. connaît en. engins téléguidés : c'est lui' 
-gui dirigeait, pendant la guerre, le centre de . Poena- 
- s mÿndo, où »e construisaient les V 2. Récupéré- par lés . 

’ America ns, U a part'elpé à la mise au point d'un autre 
engih d«*- 0 uerre, le fameux chasseur * Sabre ». Il a 
collaboré aux expériences de lancement de 'usée* à haute 

- altitude réalisées au Nouveau-Mexique. En outre, Il fit 

* partie de la commission d'étude sur les soucoupes vo¬ 
lantes. , • * •, 

Ce technicien, dont on ne peut négliger "opinion, est 
formel »' s ■’ . ''t- 

% us» p'erformances de ce* engins supposent dea pro-; 

■ ct.ï.is de confl-->iction», '<« piopuision et d'aménagement 
do cabine b : ?r au delà de nos coîs bilités. ? ' 

Ricdcl est, en effet, .convaincu que |es mystérisux 
disques sont pilotés. Et,. rejoignant l'opinion du profes- - 
seur Qecquwel et les conclusions d'un auire expert amé¬ 
ricain de la commission de •‘recherches, il ne ÿralnt pas 

d'<ïf .‘irr—sr ’ i *. • ■ ’ ; ' t'- 

' « il «5st probable qu’ils viennent da’Mars, où II ex.ste 
toutes îe» conditions requises du point de vue aérien 
et astronomique ' pour ’ lancer de ■ tels engin» d/ins 
, l'espace. •' 4 . ■ * • ' 1 ' •, 

Et Hledel,;avec bien d'autres, attend Impatiemment ■ 
. qu'une soucouos se rtçlde ^ atterrir, afin découvrir 

(enfin I) le vrai secret ' 

Dernière minute * De Moscou; l'ssence Tasi(e) dé¬ 
ment formellement que les soucoupec a ont leur * as- 
sietts » en U.R S.S.* ' 

Du coup. ‘e»glicat<on Cltrlslensen reste « en ciMfs ». 
Autrement dit * oe n'etait P«a la peine d’e-» « *»lr« un 

p l ' ’ cè>. *:eL°bt riSk X 1 


l’cndSolt où nous ét ons, perdit de la 
hauteur en se balançant comme une 
feuille, qui tombe d’un arbre et dla- 
parut A nouveau comme - Une bal e 
en direction de la mer. » ! ç 

. Trois earaotériatlquea ont été rete¬ 
nues par l’attaché mlllt Ere' améri¬ 
cain :1e disque ne faisait lias le 
moindre bruit, sa vltene était excep¬ 
tionnelle et cette vitesse semblait va¬ 
riable, comme al ce disque était di¬ 
rigé .per. radio ou par-un pilôte. 

Interrogé par la prexse, l’attaché 
militaire américain a déclaré : « Tou¬ 
tes lea hypothèses sont permises, y 
compris celles d’une arme venant de 
Mars ou d’une autre planète, ou 
d’une 'arme secrète lancée par une 
pulaaance étran ère ». 

Les cinq photos, qui sont extrême¬ 
ment nettes, ont été remises à' l’am¬ 
bassade des Etats-Unis à Rlo-tfe-Ja- 
nelro- aussitôt après leur publication 
dans la presse. Elles seront envoyée* 
dès aujourd'hui & l'état-major des 
forces aériennes & Washington. . 

Tous les milieux brésilien* et 
étrangers de Rlo-de-Janeiro s'accor¬ 
dent à reconnaître une valeur excep¬ 
tionnelle & ces documents. 




effet^cTapporfeiF un 
début d’explication à 
un phénomène qui in¬ 
quiète les uns, pas¬ 
sionne les autres, amu¬ 
se les sceptiques mais 
ne saurait laisser qui¬ 
conque indifférent. 

Le premier fut un 
reportage sensationnel 
publié dans la revue 
le Cruzeiro de Rio. 
DeUX yj. 

rent et pàn-irçzhl à 
prendre des photos 
d’une incroyable net¬ 
teté de. l’une de qps 
soucoupes. Les clichés 
soumis aux autorités 
furent reconnus au¬ 
thentiques. 11 n’y ap¬ 
paraissait pas le moin¬ 
dre truquage. La preu¬ 
ve, enfin, semblait fai¬ 
te : les « soucoupes 
volante 1 *» existent. 

Le second événement 
fut une interview d’un 
savant nazi (notre 
photo), emprisonné à 
Rio qui révéla : 

« Je peux construire 
une « soucoupe ». 
C’est l’une des armes 
secrètes dont Hitler 
annonça la mise au 
point. » 

Ce texte, publié sur 
toute la largeur de la 
première page, sous 
un titre en caractères 
d’affiche, d a n s I e 
journal Diario da Soi- 
te, de Rio, provoqua 
une profonde sensa¬ 
tion. SAMEDI - SOIR 
s’en est assuré l’ex¬ 
clus'vité et est heureux 
de le présenter à ses 
lecteurs, laissant tou¬ 
tefois la responsabilité 
de ses affirmations au 
savant allemand inter¬ 
viewé. 

(Voir page 3.) 


Semaine du 24 au 30 mai 1952 
f 9 ^ N° 360 30 francs 


"JE PEUX 
CRÉER UNE 
SOUCOUPE 
VOLANTE" 

C 'EST du Brésil, lira-t-on peut-être un jour 
dans les manuel* d’histoire, qu’est venue 
l’explication d’un mystère qui émut le 
monde entre 1945 et 1952 ; celui des soucoupes 
uolantes. ». 

Deux événements, survenus à quelques jours d’in- 
- -- , tervalle, viennent, en 
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C RAINTIF et plein de mé¬ 
fiance, roulant entre les 
' doigts nerveux unc^ciga¬ 
rette bon marché, le savant alle¬ 
mand Nils Christian Christensen 
reçut Calazans Fernande!, le 
reporter du Diario da Noilc qui 
alla l’interviewer sur les soucou¬ 
pes volantes au pénitencier cen¬ 
tral de Rio, où depuis dix ans 
il purge une peine ponr crimes 
de guerre. Il lui indiqua ce qu’il 
pense des phénomènes survenus 
récemment dans le ciel brési¬ 
lien. 

Il y eut tout d’abord un mo¬ 
ment d’hésita ion.Puis Christen¬ 
sen examina son interlocuteur 
par-dessus ses grosses lunettes 
et demanda : 

— Que désirez-vous ? 

Et sa plongeant dans ses plans 
lo technicien allemand n'entendit 
presquo rien lorsque le reporter lui 
expliqua l'objet de sa visite. Perdu 
dans une montagne de papier, do 
plomb, do livres, de règles et do 
crayons éparpillés sur la sol froid 
do la cellule transforméo en cabi¬ 
net de recherches, il lui fit part 
de scs dernières découvertes et 
lui dit quels sont scs espoirs. Il 
parut triste au journaliste brési¬ 
lien qui estima quo le visage dif 
savant traduisait tout son drame. 

» Sa tristesse et son mutismo 
ont une explication, écrit-il. Con¬ 
damné, ainsi que d'autres agonts 
nazis, à 30 ans de prison, Chris¬ 
tian Christensen reste captif 
alors que les autres ont obtenu 
leur grâce. 

— Je me suis mis. dit le sa¬ 
vant, à. la disposition du gou¬ 
vernement brésilien. Je suis un 
technicien connaissant la méca¬ 
nique, l'électricité, j'ai une re¬ 
nommée mondiale et j-armi les 
quatre moteurs 4 explosion les 
plus cotél du monde, il y en a 
un de m°u invention. 

Et soudain il me fait !a surpre¬ 
nante révélation : 

— Je connais l«s plans ri c In 
smirnupe que j’iil offerts 4 
l'ICM.Majnr des Forces armées 
brésiliennes. Les premières étu¬ 
des et les premiers essais con¬ 
cernant celte invention éton- 
na’tfc Jurent menés à bien en 
Allemagne dans le laboratoire 
des recherches de 5tottin, au 
début de 1941, par les techni¬ 
ciens de la X‘ armée du Reich. 

La soucoupe 

c Christian n'a pas hésité à me 
révéler ses socrots et me fait 
cette description de l'appareil 
mystérioux : 

•— La soucoupe volante se com¬ 
pote de trois sections. La première, 
le centre, a un dispositif de départ, 
la réserve de combustible et con¬ 
tient les instruments automatiques 
de manœuvre. La seconde est cons¬ 
tituée par les pales des hélices et 
la troisième par les chambres de 
combustion avec les dispositi/s 
d'ignitioa. Voici les caractéristiques 


du disque dont j’ai pris connais- vitesse, Elle lutte avantageusement 
tance lorque j'ai prêté mes servi- contre les avions les plus modernes 
ces comme savant au laboratoire car elle est contrôlée par la radio, 
de recherches de Slcttih, centre 

d’études de presque toutes les armes , r/0uJ avont loum „ ceJ d(claration , 
sécrétés allemandes. , 4 un grand spécialiste français de 

_Comment fonotionnent-olles ? res questions. Jt nous a confirmé 

_ , ., ___• -qui 1rs données scientifiques, & des- 

— De la mamére saluante . opres , s(n pelt détaillées, mentionnées par 
que le dispositif de départ entre en l'Inventeur allemand, n'avalent rien 
contact avec le levier, le disque de fantaisiste. Le même principe a 
tourne. C’est la rotation qui la met été m^s en application sur un grand 

r t m T7r7 n c U o^u& C âvXê -SSSt coS^e bn.it °i« 7.' 

fait passer le combustible, avec une tut parait surprenante, au 
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forte pression, dans les tutlaux des 
chambres de combustion où il s'en¬ 
flamme par l'action du circuit. Ld 
rotation augmente toujours avec la 
force centrifuge qui est proportion¬ 
nelle au carré de la vitesse de rota¬ 
tion du disque. 

On détermine la force de la ma¬ 
nière suivante : 

F = m v 2 


point du moins oit en 
connaissances: (N.D.L.R.) 1 


sont qos 


m est la masse, v ta vitesse en mè¬ 
tres par seconde, et r le rayon en 
métrés. Lorsque la rotation atteint 
une vitesse déterminée, augmentée 
en vertu de la différence de pres¬ 
sion des pales de l'hélice, la sou¬ 
coupe monte comme un hélicoptère. 
L'air nécessaire à la combustion 
entre jmr un orifice existant tfans 
la périphérie qui communique avec 
la chambre de combustion. 

La construction 
de la soucoupe au Brésil 

Christian ajouta t 

— Je peur construira une sou¬ 
coupe au Brésil. Si on me donne 
les moyens, je mettrai en pratique 
ce ou* je vous dit. 

— Quels moyens exigez-vous ? 

— J'ni besoin de Dons ingénieurs 
et de mécaniciens. Dans l’arsenal 
de la guerre, ou dans la fabrique 


Au-dessus • 
de Tîle des Amours 

SI la direction du Diario àa Noite 
jugea utile de charger l'un de ses 
reporters d’interviewer lo savant 
allemand à propos des soucoupes 
volantes, c'est parce que depuis le 
"7 mai lé Brésil croit & l'existence 
de ccs mystérieux engins. 

Ce jour-là, deux reporters de la 
revue Cruzeiro, Joao Marti ns et Ed. 
Ke:Tel, qui faisaient un reportage 
sur l'île des Amours dans la Barra 
da Tijuca où les amoureux de Rio 
ont coutume de se réfugier, virent 
unt soucoupe et purent en prendre 
cinq photographies. 

Le reportage parut si sensation¬ 
nel que la revue Cruzeiro, qui s'ap¬ 
prêtait à < sortir », interrompit l’im¬ 
pression du numéro en cours, sup¬ 
prima un reportage et le remplaça 
par huit pages volantes- consacrées 
aux soucoupes. • 

Qu'était-il donc arrivé aux deux 
reporters de la revue Cruzeiro ? 
Voici les impressions qu'ils ont 
rapportées à la rédaction de- cette 
revue. Tandis qu'ils se reposaient, 
vers 16 h., au bord de la mer, in¬ 
terrompant pour un instant leur 
chasse aux amoureux, l'un d’eux, 


nationale de moteurs, je pourrai Martins, regardant par hasard'vers 
réussir mes travaux. Au bout de la mer, remarqua un objet ressem- 

Î roij moi*, en dépensant à peu prés blant à un avion vu de front qui 
00.0000 cruzeiros, j’aurai construit ‘se mouvait dans le ciel. Son com- 
une soucoupe d’un diamètre de 20 pagnon Keffel avait son Rolleiflcix 
à 30 mètres. accroché au cou. Bien inspiré, Mar- 

— Et la matière première î 4ns lui demanda dé prendre une 

v, . . . , . photo. Lo photographe ne sexe- 

J emploierai de l aluminium et cuta q Ue p 0llr s ‘amuser. Mais 

de 1 acier brésiliens. « ]■* objet» s'approchait à Une vi¬ 

tesse incroyable cl les deux hom¬ 
mes se rendirent bientôt compte 
qu’ils voyaient quelque chose qui 
n'avait rien de comparable à au¬ 
cun avion de type classique. KeiTcl 
« J'interrogeai onsuito Chris- réagit en professionnel, tégla son 
- - - appareil au 500* et prit tous les cli¬ 

chés qu’il pouvait prendre sans 
changer de pellicule.' , ■> 

Les deux journalistes -virent la 


Une des armes russes 
les plus puissantes 


tian sur l'emploi éventuel de la 
soucoupe. 

— C'est aujourd'hui, répond-il, ___ ,, icl 

un des instrumenta de guerre les soucoupe qui venait de la mer sur¬ 
plus puissants aux moins des Jius- rê'or, descendre presque ’usqu’à la 
ses. Le laboratoire de Stetlm fut Aurfaco de l'eau en se "balançant 
un des premiers centres de recher- comme une feuille morte, puis re- 
chcs en Allemagne 4 être attaqué pnrt i r soudain avec une stupéfiante 
par les troupes soviétiques qut pri¬ 
rent possession des plans des armes 
secrètes allemandes qu'on sj conser¬ 
vait. La soucoupe fut inventée à 
Stcttin et son secret est aujourd’hui 
au pouvoir de là Russie. Elle est 
employée mai* simplement nu point 
de vue photographique dans les 
zones ennemies car son moteur mû 
au pétrole ne fait j/icsque pas de 
bruit. Elle fonctionne silencieuse¬ 
ment. Outre de nombreux autres 
avantages, elle se prête au trans¬ 
port de bombes qui explosent par 
l'intermédiaire de la radio à n’im¬ 
porte quelle distance. Elle sert rie 
barrage antiaérien beaucoup plus 
efficace que les ballons. Elle monte 
à plus de 20.000 mètres. Elle peut 
atteindre jusqu'à 30.000. Elle peut 
s’arrêter subitement dans l’atmo¬ 
sphère et ensuite partir à toute 


vitesse.. Tout cela n'nvalt duré 
qu’une minute. 

Enthousiasme 

Les reporters du Cruzeiro stu¬ 
péfaits, s'interrogèrent pour savoir 
s'il n'avaient pas rêvé. Ils doutaient 
encore : cet objet bleu argenté qui 
sc déplaçait sans faire le moindre 
bruit sans laisser derrière lui la 
moindre trace de vapeur ou de 
flamme, à une vitesse qu'aucun 
homme, ne pourrait atteindre était-il 
une < soucoupe volante » .?. 1 <• 

Martins et Keffel revinrent Immé¬ 
diatement 4 la rédaction du Cru¬ 
zeiro conduisant leur voiture com- 
* me des fous. Ils donnèrent vers 
5 heures leur film à développer, se 
demandant ce qui apparaîtrait sur 
les négatifs. Ils craignirent d’avoir 
été victimes d’une hpituclnalion, 
d'avoir confondu un avion, un 
nuage, un aérolilhe ou un ballon 
avec une soucoupe volante. Ils de¬ 
vaient bientôt être rassurés. Sur la 
pellicule apparurent les photogra¬ 
phies qu'ils avaient prises le malin 
môme. ‘ - 

Martins et Keffel revinrent 4 l'IIe 
des Amours pour essayer de trouver 
d'autres témoins du phénomène. 
Personne d’autre, qu'eux n'nvalt 
prêté atlcntion aux soucoupes. 

Peut-être le savnnt allemand In¬ 
carcéré à Rio, M. Nils Christian 
Christensen cst-ll l'un des rare* 
hommes qui puissent aujourd'hui 
percer le mystère 7 , 



Une éoucoupe 
.volante 5?. 
à PoaiiHy’-sair- 


Vmgeamne ? 


Un de nos lecteurs nous signa!» 
le uhpnamênc dont 11 a été témoin 
hier, à 13 h. 07. à Poullly-sur- 
■/îngcarne. Un engin en forme ce 
ciS-tre se déplaçait dans le ciel. 
\ la hauteur d'environ 2.500 mè¬ 
tres. dar.s la direction sud-nord. 
Il lançait des étincelles et laissait 
derrière lui une trainto de fumée 
planche sur une distance de ?00 
métrés. La vitesse était celle d'un 
■iTinn A réaction et le bruit était 
s assez étourdissant ». 

3'aerit-il d'une c soucoupe v» 
lente a 7 . 


r,Ji ^ 

Une soucoupe volante 
aurait été aperpe 

près des laumes 


Dimanche, cm nous slgxmln.it 
qu'une .kmnoupe volante avait été 
aperçue en lia de Journée à Fouil- 
ly-eur-Vlnaeannc. 

Malmenant, un autre lecteur 
noua informe qu'a a été le témoin 
du même phénomène entra Datccy 
•t Vanarey-les-Laumoj. 

<(Encore une fou. s'a#lt-U d’une 
« coucoupe volante * 7 
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1» tour de contrôle dn Bourget 
signale un étrange phenomeiie 

comme dca témoins victimes, saa» 
doute, de 1& psychose actuelle; qqb.-: 
cru pouvoir l'affirmer. 

Cette opinion semble d’allieur» 
se confirmer.- JEn effet, ni l’obser¬ 
vatoire de Paris, ni. la Société 
aatronomiaue de France n'ont en¬ 
registré d'observations particuliè¬ 
res dans la nuit de jeudi à- ven¬ 
dredi-' , 


. • »V* fr/' ’* 

paria-17 Juin. — La direction 
de l'aéroport de Paris a reçu ven¬ 
dredi matin le rapport.' suivant 
émanant dé la tour, de contrôle 
du Bourget : 

s Aujourd'hui a une heure, alors 
aue le ciel était couvert, une bou¬ 
le de_feu Plus grosse qu'une étoi¬ 
le,-a parcouru le ciel dans le sua- 
ouestr du terrain aorès. une lon¬ 
gue période d'immobilité. Ce phé¬ 
nomène a été également signalé 
par l’avion courrier F.B.EJ?.M. 
d'Air-France. en Drovenance de 
Lyon. La boule a disparu A l'ho¬ 
rizon en scintillant et en effec¬ 
tuant un déplacement de plus en 
plus rapide. » - • 

it Notons aue. dans la.'journée 
du- 12. A 13 h. 45. oar/deux fois 
une personne nous b téléphoné 
de Montmartre pour nous signa¬ 
ler la présence d'un disque ar¬ 
genté au nord de Paris. » 

A l’aéroport de Paris, on se 
borne A faire remarouer oue l'en¬ 
gin sohérlaue ainsi observé pou¬ 
vait être un simple phénomène 
atmosohériaue et aue rien ne per¬ 
mettait de dire- en tout cas au'il 
s’agissait d'une soucoupe volante. 


frit* 'ÙiLm (f| 

■ Des soucoupes volantes - 

^ au-dessus: de Colmar 

'li.'l V',! 1 iy I - “ • V '}'••: »•** 

;■< -V.'. . .1 , 

if Coltrm*. 2 luin. — Vendreai 
soir, vers'33 h. 3U. M.' Kurt Fou. 
gardien de nuit d'uile maison ae 
transports A uolmar, et son aide: 
AL. Xavier Schaffhauser. ont apet^. 
çu dans le'Ciel/.au-nord de Col¬ 
mar; un dt-nue de couleur • blan , 
che, qui ! se i mouvait uvec une. 

Ë rande raoitllté d'est en ouest, 
lissant' derrière lui des: trainees 
rouges-bleuàtres. 

Le garde et son camarade sont 
rnrmeü pour affirmer aue le ais- 
aue qui prenait la direction de 
Fribourg a disparu Quelques Ins¬ 
tants après derrière le Haut-K.ee- 
nlgsbourg, ' et au’il avait'la forma 
de soucoupes v o 1 a n tes qu'il3 
avalent vues reproduites dans un 
hebdomadaire. 


\ Un engin mystérieux 
- dans le-ciel d Afrique noire ? 


<i 


Dakar, 20 Juin. — Un * engin 
mystérieux a a été aperçu dans la 
ciel d'Afrique Notre, au-dessus de 
Port-Gentil, le 1- juin dernier, par 
un commandant de navire de com¬ 
merce et plusieurs membres de 
«on équipage. 

Le commandant, qui est arrivé 
aujourd'hui A Dakar, a précisé que 
i'oblet en question a été aperçu 
A 2 heures du matin et' qu'il a 
décrit une doublé boucle avant de 
piquer vers la large à grand», vi¬ 
tesse. 

Toujours selon le commandant 
du bateau, 11 s’aglsali d’une lueur 
orangée extrêmement lumineuse et 
phosphorescente se déplaçant avec 
une rapidité vertigineuse, suivant 
une trajectoire senslblonenc recti¬ 
ligne.; La, lueur a été suivie- A la 
Jumelle pendant • trot»- minute*» 
L'engin ne faisait aucun bruit lt 
devait- sa trouver A 3 ou * kilomè¬ 
tres, de .hauteur et son diamètre 


visible était celui d'une planète. 
Le second du navire a, quant A lui, 
vu l'objet alors qu'il venait de 
l'Intérieur des terres, au-dessus de 
Port-Gentil. Il pus constater qu'il 
s'arrêtait, puis qu'il virait sur sa 
droite, en reprenant sa route Initia, 
le. et ceci à deux reprises. 

Le commandant croit qu'il ne 
s'agissait- ni. d'un phénomène cé¬ 
leste connu, ni d'un engin volant 
du type courant, et U a ajouté 
qu'U avait obtenu confirmation 
qu'au:-cours de la même nuit, le 
1" Juin, aucun avion n'avatt été 
signalé au-dessus de Port-Gentil. 
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L E Dr H. Menzel est for¬ 
mel : « Les soucoupes 
volantes existent. T oui 
:omme les arcs-en-ciel, les mi¬ 
tigés, les aurores boréales. Je 
es ai moi-même observées. » 
Mais, se hâte d'ajouter le 
Dr Menzel, voir des soucoupes 
lelantes et affirmer que ce sont 
à des appareils venus d’autres 
danètes et pilotés par des êtres 
onscients sont deux choses 
lien différentes. C'est un peu 
•xpliquer la foudre en disant 
I ue c'est une arme de Zens. 
T’esi substituer un mystère à 
in autre my stère. 

Certains témoignages qui ont 
sontribué à la création du mylhe 
le la soucoupe volante sont de pure 
sntaisic ; d'autres, purement Invi- 
•inr.lifs. Certains ont pris pour des 
.aucoupes le reflet d'un ballon 
météorologique dans le ciel, le so- 
îil sur une aile d'avion, ou même 
ne feuille de papier journal em- 
ortée dans un tourbillon de vent 
scendant. Mais le Dr Menzel est 
ersuadé que certains observateurs 
Dnt sincères et honnêtes et c’est 
ourquoi, voici quelque temps, il 
écida d'étudier à fond la question. 
Les soucoupes sont de formes di- 
erses. Certaines sont sphériques, 
rmbres ou lumineuses. D'autres 
it la forme d’un cigare, d'avion 
ins aile ; d'autres enfin de disques 
mrnant sur oux-mèmes. Elles vo¬ 
nt en solo ou en formation, de 
iur comme de nuit ; elles zigza- 
aent vivement. 

Mais ce qui a le plus frappé le 
r Menzel ce sont leurs caractéris- 
quej : 1* leur silence ; 2° leur 
ibitude de se déplacer en violents 
gzags ; 3” leur vitesse apparente 


très élevée. Mais l'astro-physicien 
ne retient pas ce dernier point. ; 
« Tant que vous ne connaissez pas 
la taille d’un objet, dit-il. vous ne . 
pouvez connaître son éloipnement, 
et tant que vous ne connaisse: pas 
s cm éloipnement vous ne pouvez 
évoluer su vitesse. > 

De simples taches; 
lumineuses 

La vitesse i apparente ou réelle) 
des soucoupes est pourtant le < tar¬ 
te à la crème > des supporters de 
ce mylhe du XX* siècle. Aucun 
engin malériel, disent-ils, ne pour¬ 
rait se déplacer dans l'air avec une 
telle rapidité sans entrer en fusion 
tant le choc sur les molécules de 
gaz est violent. Aucun appareil ne 
saurait se déplacer aussi vite dans 
un silence absolu et aucun équi¬ 
page humain ne pourrait suppor¬ 
ter les accélérations dans les zig¬ 
zags effectués par ces engins. C’est 
pourquoi, concluent-ils. les soucou¬ 
pes doivent venir d'une autre pla¬ 
nète où la technologie aéronautique 
est beaucoup plus avancée que sur 
la Terre. 

— N\'st-il pas plus simple, ex¬ 
plique le Dr Menzel, de supposer 
que les soucoupes ne sont pas ma¬ 
térielles. Dés lors, il ne leur faut 
plus obéir nui lois et aux régies 
qui gouvernent les objets maré- 
rials. 

Quel objet Immatériel, ayant l'as¬ 
pect d’une soucoupe, peut se mou¬ 
voir aussi rapidement, aussi silen¬ 
cieusement et en décrivant de tels 
zigzags ? Du spot lumineux, celui 
d'un projecteur de D.C.A. braqué 
sur des nuages par exemple, ré¬ 
pond à rc.s exigences. I-es soucoupes, 
que les observateurs compétents 
ont pu voir, ne s'expliquent certai¬ 
nement pas aussi facilement. Mais 
cette analogie avec un faisceau lu¬ 
mineux donna à réfléchir au Dr 
Menzel. Il sc souvint de certaines 


observations faites pendant !a se¬ 
conde guerre mondiale alors qu'il 
avait abandonné l’astronomie pour 
travailler sur les radars. 

• 

D'étranges fantômes 

Scs études avaient principalement 
porté sur les effets des irrégularités 
atmosphériques dans la propaga¬ 
tion des ondes de radar. Souvent, 
une coucHî-d’air ehaud perturbe la 
propaga'.ion rectiligne de ces ondes, 
faisant appareille sur l'écran ré¬ 
cepteur d'étranges fantômes que 
les navires américains ont pris à 
maintes reprises pour un sous-ma¬ 
rin ou un torpilleur ennemi. 

Certaines aberrations optiques 
sont bien connues : c'cst par 
exemple le mirage que chacun a 

Ï lu observer. Par un temps enso- 
eillé, quel automobiliste n’a pas 
vil, au sommet d’une côte, luiro 
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City Exclted bÿ the Àppearance of 
Rapldly UovlDg Ujhla 
la the Sky. 


ASTR0N0MER3INCREDUL0US 


They Belleve Thmt the LlghU Proeetd 
from a Star la the Conetel- 
lation of Mob. 


IS A D1RIGIBLE BALLOON. 


So Sayi Sicutiiy Max Hamac, of the 
Chicago Aoronauticel A*. , 
iodation. 


(«V TKI.BOKAftt TO ru •••AUI.1 
foicioo. tu. Apfti io. iwr — 
patefcfJi > |ve brrn contint In from v«rl6u« 


une flaque d'eau qui n'était- en fait 
que le reflet du ciel dans les cou¬ 
ches de températures variées qui 
surplombaient la route surchauffée. 
La lumière se propage en effet dif¬ 
féremment dans l'air chaud et dans 
l'air froid- Aussi lorsqu'un faisceau 
pénètre avec un certain angle dans 
une couche d'air chaud, en quit¬ 
tant une couche d'air froid, il se 
réfracte selon un angle différent, 
déviant ainsi sa course rectiligne. 

Le Dr Mrnzel est persuadé que 
des types plus rares de mirages 
peuvent expliquer la plupart des 
apparitions de soucoupes volantes. 


Il acquit cette conviction alors 


,ue 


ï 


par une nuit fraîche et claire ou la 
Lune brillait, il se rendait en auto¬ 
mobile à la- base de Holloman a 
Alamogordo, dans le Nouveau- 
Mexique. 

L'astronome remarqua soudain, 
lès «le la Lune, deux petits nbjets 
>rll1an(s qu'il prit tout d'aboni 
pour Castor et Pnllux. Mais U rc- 
nérhll soudain que Castor et Pollux 
n étalent pas vMbleS à cotte saison, 
aussi il baissa la vitre de la per¬ 
lière pour mieux 1 rs observer. Les 
étoiles se transformèrent nlrarj en 
deux disques nébuleux dont lo dia¬ 
mètre était environ le quart de 
celui de la Lune. Cos doux météores 
accompagnaient fidèlement U Lune 
.ti,ns ton mnuvomenl île - décLaz*— 1 
ment apparent par rapport aux 
objets du sol. Au bout d'une di¬ 
zaine de kilomètres. le Dr Menzel 
demanda su rhauffeur d’arrêter la 
voilure. Les deux. disques s'éva¬ 
nouirent Instantanément. 

Celte « vision » intrigua long¬ 
temps l’astronome. Il ne pensa pas 
un seul instant qu’il s’agissait de 
soucoupes volante*, mais .il en lit 
un rapport à l'armée de l'Air. Au¬ 
jourd'hui le Dr Menzel est per- 
sundé que l'apparition de ces deux 
objets avait été provoquée par le 
déplacement de ln voiture distordant 
une couche d'air chaud juste au- 
dessus du capot et formant ainsi 
deux images réfractées de la Lune. 
C'est en tout cas cette observation 
qui devait amener le Dr Menzel 
à formuler son actuelle théorie sur 
les soucoupes volantes. 


— Normalement, explique-t-il, 
l’atmosphère va en se refroidissant 
au fur et à mesure que l’altitude 
s'accroît, maïs dans certaines condi¬ 
tion* elle peut contenir des couches 
d’air chaud insolites. On les ap¬ 
pelle couches d'inversion. Elles 
existent dans tous les climats 
nia is sont plus fréquentes dons 
le désert où le sol et Pair sont 
chauffés pendant toute la journée. 
Dés que le soleil se couche, le sol 
se refroidit en radiant sa chaleur 
dans le ciel. L’air, sur une hauteur 
de quelques mètres, se refroidit au 
contact de la terre, niais les cou¬ 
ches un peu supérieures restent 
chaudes. 

• Ce phénomène est responsable 
de l'apparition des soucoupes vo¬ 
lantes (voir croquis en première 
page). La courbe d’nlr chaud ré¬ 
fracte vers le sol la lumière de 
source brillimle comme l'éclairage 
dos rue* ou les phares des voiture*. 
Si la couche d'inversion est trop 
turbulente, Il ne te foime aurune 
Image visible, mais si elle est auffi- 
sanuncnl calme, elle réfractera des 
images lumineuses qui «cmhleront 
glisser rapidement dans le ciel som¬ 
bre. » 

Les soucoupes 
vues d'avion 

D’autres couches d’inversion pro¬ 
duisent d'autres sortes de soucou¬ 
pes. Parfois, une couche d’air 
chaud stagne à plusieurs milliers 
de mètres d'altitude (voir le dia¬ 
gramme pape 1). Souvent, cette cou¬ 
che contient de la poussière qui 
augmente son pouvoir de. direc¬ 
tion. Si un avion survole cette cou¬ 
che, le pilote peut voir l'image 
difractée du Soleil, de la Lune ou 
encore d’un nuage brillamment 
éclairé. Cette image lui apparaîtra 
en-dessous de lui : elle peut être 
distordue, agrandie ou animée 
d'une grande vitesse. Si la couche 
d’inversion présente des vagues à 
sa surface tee qui est fréquent près 
des montagnes), le pilote peut 
apercevnir une ligne d'objets bril¬ 
lants animés se déplaçant rapide¬ 
ment. la: Dr Menzel pense que 


c'esl ce phénomène qu'aperçut le 
pilote Kenneth Arnold en 1941 
lorsqu’il observa la première sou¬ 
coupe volante au-dessus du mont 
Rai nier. 

SI l’avion vole juste en dessous 
de la couche d'inversion, le plfofe 
peut voir les Imagés distordues des 
sources situées en dessous de lui. 
Ces mêmes images peuvent être, 
également vues du sol lorsque la 
courhc i^'jnvcrÿlon est suffisamment 
basse (de l'ordre de quelques mè¬ 
tres). Ces Images* peuvent alors' 
prendre l'a*pcci t d'un aeul objet 
onimé ou d'une aerle de point) bril¬ 
lants traversant l'espace. *■ 

Une espèce très particulière de 
soucoupes volantes, précise *1* 
Dr Menzel, a élé aperçue A quatre 
reprises, immédiatement après le 
lâcher d'un gros ballon-sonde mé¬ 
téorologique Ces soucoupes ontr 
l’aspect d'objets ronds, apparent**• 
ment situés à une très haute alti¬ 
tude. L'astronome pense que leur 
apparition est provoquée par le 
ballon lui-mème lorsqu’il s'élève à 
travers une fine couche d’air chaud 
dont l'altitude est supérieure à 
1.000 mètres (voir le diagramme 
page 11. En s'élevant dans l'atmo¬ 
sphère il perce un trou dans cette 
couche et l'air froid vient combler 
l’orifice, formant finalement line 
lentille d'air plus dense qui joue 
le rôle de condenseur optique. Les 
observateurs au sol aperçoive^ 
une petite image mouvante du bal¬ 
lon situé bien au-dessus. Lo même 
effet peut être produit, précise le 
Dr Menzel. en tenant à bout de 
bras une forte lentille de verre 
vers une lumière. 

LE VAISSEAU DU CIEL 
EST A CHICAGO 

La ville en émoi après l'apparition 
de lumière se déplaçant rapidement 
dans le ciel 

LES ASTRONOMES SONT 
SCEPTIQUES 

Ils croient que la lumière provient 
d’une étoile ou de la constellation 
d'Orion 


C’EST UN BALLON 
DIRIGEABLE 

déclare M. Max Hnrmar, de 
Société aéronautique de Chicago. 


K> 
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Des soucoupes 
artificielles 

Les seules soucoupes volantes 
que la théorie de Menzel n'expli¬ 
que pas sont ces boules de feu 
vertes que l’on a aperçues récem¬ 
ment à intervalles réguliers dans le 
Sud-Ouest des Etats-Unis. Mais 
l'astronome ne les prend pas très 
au sérieux. Dans l’air pur du Nou¬ 
veau Mexique e[ de l’Arizona, dit- 
il, les mrtiKircs sont plus souvent 
visibles que dans les autres régions 
où le ciel est couvert. Et leur cou¬ 
leur verte est due à la présence de 
vapeurs de magnésium qu'ils con¬ 
tiennent. 

Pour vérifier sa théorie, le Dr 
Menzel tenta, dans son laboratoire 
dç Cambridge, de reproduire arti¬ 
ficiellement des soucoupe.) volantes. 
A i'alde de devx liquides de pou¬ 
voirs réfractants différents, dans an 
rrlstailisolr, il fabriqua une rouchc 
d’iliversion expérimentale. Avec un 
projecteur lumineux, il fit passer 
dans re crlstnllisoir un faisceau qui 
sc réfracta comme il l'avait prévu, 
lorsqu'il regarda à travers le cris- 
tnllisnir l’image qui se projetai! sur 
l’écran. Il n'aperçut plus un spot 
rond, mais un objet elliptique, res¬ 
semblant à s’y méprendre à une 
« soueoujte volante ■. 

Bien mieux, cette soucoupe pou¬ 
vait voler. Il suffisait au Dr Menzel 
d’agiter le crlstnllisoir et l’image se 
mettait à zigzaguer comme une vé¬ 
ritable soucoupe volante. Lorsque 
le linuide était mollement agité, la 
soucoupe changeait de forme, se 
brisant parfois en de nombreux 
fragments. ■ 

L? Dr Menzel. au terjne de ses 
travaux, no regrette qu’une chose: 
« Les hommes du aA* jtccie. dit-il, 
aiment les scasntion.i. L'b’ifqtr? 
merveilleuse des soucoupes volan¬ 
tes ucimes de Mars ou de Vénus 
leur apportaient une sorte de di¬ 
version aorénble dans un monde 
apitc. Je sut» un « empêcheur de 
tourner en rond » Un de ceux qui 
ne sont pus populaires. . 

» Je suis, ajoute-t-il tristement, 
l’assnjsin du Père Noël. » 

’ (Publié avec l’autorisation de 
. Time ».) ■ 
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Le docteur Menzel a substitué aux « soucoupes volantes .» les mirages volants ». Il explique ce 
phénomène par les simples lois d’astrophysique régissant les mirages. Pour lui, les soucoupes ne 
sont que des images du soleil, de la lune, de phares de voiture ou de ballons* météorologiques 
réfractées au travers des couches froides et chaudes de l’atmosphère. 

(Diagramme pour' t Tinta > de R. M. Chapin Jr.) 
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Les soucoupes volantes 
ne datait pas d’hier 

e-vUl a osé prétendre, de- 
(\ 1/ mande le Dr Menzel, que 
nul n’avait vu de sou¬ 
coupes volantes avant 1917 ? » 
Voici quelque temps. l'astm,iome 
et sa ictnmc découvrirent à la 
bibliothèque du r<mgvès des 
coupures de journaux vieilles 
d’un demi-siècle et relatant l’ap¬ 
parition dans ie ciel des Etats- 
Unis. d’étranges coiqw célestes. 
Cela nvnlt commencé en Cali¬ 
fornie. Or, fait remarquer le Dr 
Menzel. l’atmosphère de cet Etat 
est particulièrement riche en 
Cüurlirv* d'inversion. 

C’est le 22 novembre 1896 que 
des automobilistes aperçurent 
lions le ciel un objet « en forme 


d’oiseau » nanti d’une lueur à 
l’avant. Le joumnl local pré¬ 
cise qu'il traversait le ciel en 
direction du nord-ouest, fit un 
brusque crochet et disparut dans 
la direction de Haywards. 

A cette époque, U n’était pas 
encore question d’avion aussi 
maniable et 1rs gens d'Oakland 
bartisèrent cet objet « the air- 
ehîb ■, (le vais «eau de l’air). 
Cette tnrloshc fut aperçue on 
d’autres' points de la Californie 
et elle se comportait absolument 
comme une soucoupe volante 
moderne. 

En 1397, le vaisseau du ciel fut 
aperçu à Sait Laite City, à 
Denver et dans le MldwesL Le 
10 avril, le • Nerv York Herald 
(voir coupure reproduite) rela¬ 
tait que des milliers de person¬ 
nes dans les rues de Chicago 
avalent aperçu le vaisseau de 
l'air qui se dirigeait vers le 
nord-ouest. Quelques observa¬ 
teurs affirmaient avoir vu deux 
objets en forme de cigare avec 
un panache vert et rouge. . 


Poussant plus avant ses recher¬ 
ches. le Dr Menzel découvrit pu- 
-Killeinent qu’en 1893 lo navire 
britannique • Caroline • avait 
aperçu au large de la Corée de 
mystérieuses lumières qui sillon¬ 
naient le ciel en formations ser¬ 
rées et mouvantes. Arrivant à 
Kuhc, les officiers du • Caroline » 
apprirent que ces « lumières in¬ 
connues du Japun • avalent été 
souvent observées par les pê¬ 
cheurs et étaient même décrites 
dans les livres d’école des petits 
Japonais. 

« Enfin, ronrhit le Dr Menzel, 
on pourrait même trouver une 
allusion plus ancienne aux aoiv- 
coupes volantes. Très précisé¬ 
ment. dans la Bible, lorsque le 
prophète Ezeklel aperçut dans le 
ciel les célèbres « roues • lumi¬ 
neuses. » 

C’est dire, en effet, que les 
soucoupes volantes ne datent 
pas d’hier 1 


f — ’i >• '-Ù \'J — 

Une soucoupe 
volante 
dans le «5e! die 
SBelleneuve ? 


Se'-on les témoignages de dem 
personnes dignes de loi. une «°u- 
roupe volante aurait été aperçue, 
dimanche sotr, dans la région de 
Belleneuve. Lee deux habitantes de 
ce village témoins de cette appa¬ 
rition qu'elles ont décrite avec 
force détails, précisent notamment 
que l'engin se déplaçait A grand 
bruit. 

Voilé deux témoignages supplé¬ 
mentaires à ajouter au dossier, 
délé volumineux, des « soucou¬ 
pes », lesquelles finiront peut-être 
par livrer leur secret un Jour. 
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TASSAGE/.;. 
D’UNE SOUCOUl 
S 4f: VOLANTE 3f 
DANS LE CIEL 


LILLOIS 


Lille, 8 . — Ce matin.' vers 4 heures, 
la station météorologique de l'aéro¬ 
drome- de- Lllle-Lesquln était avisée 
par la tour .de contrôle du Bourget 
que l'on venait d’apercevoir dans la 
ciel-parisien le passage ■ d'une 4 sou¬ 
coupe volante » qui se- dirigeait vers 
Lille -en laissant derrière elle une 
hdouble traînée lumineuse.' 

A-. l’aérodrome- de-Lesquin, les-fonc¬ 
tionnaires- de- service sortirent Immé¬ 
diatement \ et “constatèrent- effective¬ 
ment,]» présence de deux-traînées lu- 
mineuse SI dans le ciel au delé de Lille 
et et/ direction-de là Belgique. 


EN ALLEMAGNE DE L’EST ^«*4 
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soucoupe 
wjservée au soi ?; 

■ ’ 1 * .* ’ * .i *. ^ ». * ' 

; par un ingénieurbritannique 


Londres. 8 . — M Georges Edwards 
ingénieur en. cher des usines aéro¬ 
nautiques britanniques' t VlcKers » 
\ fait, au « 3 un dey Graph'o » des 
déclaratlona-'à propos de la nouvel¬ 
le rapportée de Berlin par la Journal 
selon- laquelle le maire .l'une locs. 


SOUCOUPE VOLANTE I > 
-.DANS LE .CIEL PHANIE .tyj 

'Oran.-lt. — bes‘voyageurs qui SI. ÿ i . 
tendaient le passagejd'qu train de * j 
i nuit çn gare d'Aïqüefra, ont repéré 
une soucoupe:, vivante. se .'déplaçant ‘ 

; k grande TltessjTiet silencieusement i 

en dlreçtloq nprdjud, L'engin volait \ 1 
, bas; Très lurilneux, Il avilit une for- f.if.W 
me ronde m J,f<»s-P*»te.-stJ.lalfceit j 
; derrière ,li^ de petites niasses-Jay» », 
nitres/'ÿ • . îTÿf s * 


Des 

dans 


^ f' i ) <' 1 f?r • t_ 
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soucoupes volantes 
le ciel du Maroc? 


neé de zone soviétique-réfugie è 
Berlin aurait vu en Allemagne 
orientale-, une soucoupe vo.inte au 
sol. , ... 

M. Edwarda'juge « qu’Jl n"y a" rien 
d’tmpoaslble- » ' A cette, nouvelle. 
tnnLa 11 ne pourrait conclure d'iPrès 
celle-ci à l'existence des «oucoupe» 
volantes. ' / 

L'icgénleur a rappelé eaoulte lee 
recherches fartes ea.-t^Angleterrt 
avant et pendant la première guer¬ 
re mondiale aur un appareil è aile 
circulaire que l'on avait' baptisé le 
< beignet, volant ». SL d'après M. 
Edwards, peu* de choses empêchent 
de- construire une -soucoupe vo¬ 
lante, 11 s’agit de savoir l'avantage 
que" celle-ci présenterait aur un 
avion normal..,'^'- ••*< ;• 

. D’après les déclarations du maire 
allemand, estime l'Ingénieur britan¬ 
nique. l’objet décrit serait un en¬ 
gin d'observation. Sa phosphorescen¬ 
ce «'expliquerait par le fait qu'elle 
aurait un moteur è réaction per¬ 
mettant de décoller vertlcalemen* 
Le magistrat allemand avait en¬ 
core -perlé de costumes métalliques 
re7étua par les aviateurs : ce cl ap¬ 
paraît également vraisemblable A M 
Edwards. 

., Le € Sunday Graphie » consacre 
-ai r première et sa : deuxième page 
A cette affaire, n publie des des. 
slos- d'Oskar-Lloie. "e-maire-d’Alle¬ 
magne orientale montrant'!» sou¬ 
coupe d’un diamètre ctenviron 15 
mètres dans une clairière entourée 
de a* pins et émergeant, rts la sou. 
coupe un cylindre haut, rte 3 métré» 
auprès-;, duauel deux- aylatîurs_eont 
ertlconversatlon. À 1 »-périphérie te 
trouvent des- tuyaux j échippeaiert 
couplés,, de forme- «emt-coalque-, Dr 
autre , dessin montra la-, soucoupe 
renversée, tournant... A toute- vitesse 
aup-îeUe-mème,' -lw-i cylindre demeu¬ 
rant tmmnblle-rt lui. ser Mbit de pi¬ 
vot^ .Dess flammes “se dégagent ces 
tuyaux._d’échappement. Enfin; •le:--3* 
croqulfl^eprésenté la ‘oucoupe-dé- 
caliant,- l lé- cylindre; ./reparaissant 
alor»:*ur.-.le plan supérieur,- ; ï r -.. 


Rabat, 15 Juillet. — On a aignaiè 
hier soir l'apparition,- en quaia. 
endro ta differents, de soucoupes 
volantes. 

On groupe de Jeunes sportif» s» 
reposaient dimanche soir vers 22 
heures A l'Oukauneden. slabon QC 
spona-'d'hlver située dans le Haut 
-A; la» A 35 kilomètres A vol d'ov- 
seau.au sud de Marrakech.- devant 
le chalet du service de la JAineaae 
et des Sports dont la terrassa do¬ 
mine la plateau de 'l'Oukaimi-den. 
ouand lia aperçurent soudain un 
objet ayant l* forme ’ d'une boule 
blanche de la grosseur de la pleine 
lune, volant horizontalement ou 
nord-est au sud-ouest.- qui bientôt 
se partagea en trois tronçon» res¬ 
semblant A trois wagons l um i n eux 


attachés & la même rame. L'engin 
dt.-parut. derrière un des sommets 
de la station. 

Pendant ce temps. A 25 kllotne 
très A vol d'oiseau A l'ouest de 
cette station, sur la route Marra. 
kech-Taroudant par le T.ZI N'i'est, 
A l’auberge du ■ Sanglier qui fu¬ 
me a. non loin du petit vtllsgu 
dlAifil. une quaiauta-ne ds'pvrJon. 
nés de Marrakech, parmi lesquelles 
ic chef de région et le consul du 
Portugal, virent, vi-r* 22 heures, un 
engin dont- la descrlntlon qu'elles 
en ont fait* correspond A ceu» des 
Jeune» gens- de l’oukaimoden. 

Le même Jour. A Casablanca et' 
dan*'la' rég.on da Rabat, deux 
groupes- de trots et deux personne» 
ont vu un eng jt qui-ne ressemblait 
en rien A un avion. . 

Les prem-ers, trois aviateurs de 
l'Aéro-Club da Casablanca, ont vu. 
A 9 h. 25, A l'auberge ds Sklret, pe¬ 
tite plage pré» de Rabat, une fusée 
aVée une mæse verdAtre et un pro. 
longement qui ressemblait h unt 
tuyère d'avion, a réaction. De temps 
A autre en jaillissaient des éclats 
lumineux connu»* des étincelles. 

Sensiblement A IA' meme heure. 
A Casrblanca. près du commissa¬ 
riat de police central, un couple 
aperçut un engin lumineux, silen¬ 
cieux avant, la forme d'un cltrare. 
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Soucoupe sur Dijon ? 

Un étrange objet lumineux a été aperçu 
hier à midi, au-dessus de la ville 


M. H»uscher, demeurant 18, rue du 
Chamjj-de-Mars, se trouvait hier, aux 
environs de midi, dans la cour de IL 
: Royer, motoriste, rue Jules d’Arbau- 
moot. 

Des vamp res évoluaient au dessua 
de Dijon. M. Rauscher lea Aérerait 
du regard, lorsqu'il aperçut soudain 
dans le ciel un point lumineux, fi¬ 
lant â ellu e vertigineuse, de l'Ouest 
4 l'Est. « C'était, nous diLll, un corps 
ÊpfiériqOe d'une grosseur appa¬ 
rente sensiblement égale à une pièce! 
de deux francs. □ brillait d'un vif. 
éclat.argenté, et J’ai cru discerner, sur 

i ÛüM s 

/ -; 


la circonférence, onmroe une succès- 
sten de scintillements. » 

M. Rauscher put suivre l'engin pen¬ 
dant quelque* seconde*. Il le vit dé¬ 
crira un demi-cercle, puis le perdit 
brusquement de vue. 

L« témoin est très affirmatif. Selon 
lui. la soucoupe évoluait à une vitesse 
cinq i six fols supérieure 4 celle d'un 
avion 4 réaction, et ee trouvait à une 
hauteur considérable, qu'il est difficile 
d’évaluer avec précision, mai* que l'on 

peut estimer, au minimum i 15.000 
mètres. 

Cette observation eet â rapprocher 
de celles qui orjt été faites dans la 
Journée de mardi dana la région de. 
Chaussin et de Bourbonne-les-Balns, 
cil plusieurs personnes aperçurent un 
mystérieux objet volant, semblable < 4 ; 
deux assiettes renversées l'une sur 
l’autre. * , i 

Les apparitions *e multiplient. Y | 
a-t-11 recrudescence effective des vol» 
des < soucoupes volantes >, ou, le* 
beaux Jours aidant, assistons-nous i 
une offensive accrue de « soucou¬ 
pe ' ’ 



I. 9*J ‘Jut- tf'/. l'/ l**> 

Toujours 
des engins 
mystérieux 
dans le ciel 



E BIEN 

ÿ Les soucoupes volantes 
i' T' - sont-elles 

des V 2 inlerplanélaires ? 

; .?* -- 

Oue- sont au Juste les fameuses 
« soucoupes, votantes ,a dont re¬ 
parlent -es depeenes Ou monae 
qouer ï Une nauvei-e ai me sécré¬ 
té uu une illusion des sens t — 
ou encore aueiuue giguategaue 
« Dmaue- » inventée pour rempla¬ 
cer le menstre au Lochness aans 
tes colonnes ae3 journaux a court 
ae copie ? 

Deux articles ~ parus dans le 
numéro de « Sélection s au mois 
d'aouc essayent d'eiucider l’énig- 


j-’un fait le oolnc de la aues- 
tlon. Il aresse un impressionnant 
re.eve a ooservatlons oignes ae 
loi aui- toutes, concluent a la réa¬ 
lité Oes « soucouDes votantes ». 
t-e ne sont ni .a création O'esorits 
atteints Dar la osycnose ae guer¬ 
re. ni des engins inventés oar les 
bomets. La rapidité de leurs évo¬ 
lutions et leur aDtlcude a changer 
instantanément de direction dehe 
toutes les lois de la science hu¬ 
maine.-Il ne peut s'agir aue de 
corps celestes- d’un genre Incon¬ 
nu ou ce oroiectiles envoyés d'une 
autre pjanète. 

■ D'ailleurs.. la seconde enauête 
oue ouohe « bclectlon » corrobore 
oius ou moins ces conclusions. 
Contrairement à une opinion ré¬ 
pandue. les « soucoupes volan¬ 
tes.» ne sont oas une nouveauté. 

Dès 1870. l'équipage d'un- txois- 
mâta britannique avatt'obsqyvé en 
plein Atlantloue. à uelaues de¬ 
grés • de latitude au-dessus de 
l'Eouateur. un curieux « nuage a 
gris clair de forme circulaire. En 
1832. "des millions d'Anglais 


avaient vu un. a fuseau » verdâ¬ 
tre traverser rapidement l'hori¬ 
zon et. en avril 1897. tous les 
Journaux américains avalent con¬ 
sacré leur oremière page à l'appa- 
rltion d'un énorme aéronef en 
forme de cigare- lumineux k oui 
ne semblait mil par aucune force 
motrice-*- 

Les « soucoupes volantes » n'ont 
donc de nouveau. oue leur nom. 
La- phénomène lui-même a été 
observé maintes fols depuis 80 
ans .Mais, fait inauiétant. depuis 
I 1947. sa fréquence a tellement 
| augmenté aue certains se deman¬ 
dent si La terre est à la veille 
d’ètre attaouée oac les habitants 
d'une, autre planète. 

„ Tous- ceux oui voudront discu¬ 
ter cette- oassionnante question 
feront bien de lire ces deux arti¬ 
cles de « Sélection. ». Es y trou¬ 
veront. oour étayer leurs hypo¬ 
thèses. des observations scient llt- 
uues- et ooo pas- des .racontars 
fantaisistes. *■- .... - ■ S. L. 


1 Un engin comme tant d’autres, 
mystérieux, a été aperçu dans le 
ciel dimanche soir, près de.Chaus- 
sin, et fut aussitôt baptisé ji sou¬ 
coupe volante ». 

L’engin avait la forme de deux 
assiettes superposées: d'un aspect 
très brillant. E a été visible pen¬ 
dant sept secondes ■ et se dépla¬ 
çait en direction de l’ouest. 

Près de Peseux. cet engin au¬ 
rait également été aperçu au me¬ 
me moment par des pêcheurs • 



TROISIEME PARTIE 


L'ANNEE 1952 


1951... le cAeux de la. vague. 

1 95 2 ... l'actualité, urologique va de nouveau 4e 
déchaineA. Pourtant, l'actualité. jouAnaliêAe est toujouA 4 
p*é4en-te. Ne paAlons pa4 de4 cAx.me4, de4 accident 4 gux pu££u£en-t 
dan4 no4 / ouAnaux. A cAoiAe, que, pouA eux, l'actualité. n'est 
que cela. Quant à la politique... la FAance, enfiin, la minis- 
-tèAe e4 t toujouA 4 en cAise. Elle duAe... elle duAe... 

Dans le ciel, on expéAimente toujouA 4 : Aadio 
pAojectiles guidé .4 en A méAique, i$u4ée4, avions... Le ciel 4e 
Aemp£x-t petit a petit... En juin, le MystêAe dêpass-e les 
1000 km/h. 

Côté, r&it 4 diveAS : moAt du GênêAal VelattAe en 
janvieA, de4 bAuits bizaAAe 4 Aont entendu 4 dan4 une Aue à 
Dijon. Le Aoi GeoAge 4 l/I meuAt, vive Elisabeth II d ' AngleteAAe ! 
On paAle de l'afa^aiAe MaAie BesnaAd [11 empoisonnement 4 II), 
de loups à Montigny sua Aube [en Côte d 1 Oa ), de la tAagêdie du 
gou^-te de la PieAAe St MaAtin, de l'a^^aiAe V ominici et même 
d’un attentat contxe notAe Chanoine KiA ! Pétain meuAt le 
23 juillet. Baudoin Aemplace Léopold II de Belgique. Une expé- 
-dition ($4ança44e AecheAche l'aAche de Noé sua le Mt. Aaauau. 

Question à 10 ^unc4 ! De quand date la viande sous 
cellophane ? Eh oui ! de 1952... 

Actualité fioAt diveAse et impoAtante qui, pouAtant, 
n'empêcheAa pas les nouvelles urologiques d'écloAeu 






31 


On en voit dzA AoucoupzA, à l ' ztA.an.gzA , en France... 
zt même... en Côtz d ' Oa ! 

Lza amzAicainA tzntznt même de Iza intzAczptzA (28/7) 
Il facait diAZ que dz- ô tzmoignagz- 4 de px£o-te4 zxiAtznt, zt même 
de Aa.da.AA ! 

Lza ^oucoupe^ volantzA ? On pzut même en conAtAuiAZ, 
a^iAmznt czAtainA ingznizuAA . . . 

E-t EinAtzin ? J'avaiA cau Haz danA czAtainA Uvaza 
ufiologiquzA que EinAtzin cAoga.it aux ^oucoupe-i vo£an-te-ô . . . 

Non, il A'zn moquz ! (31/7) 

ChaAlzA Ga.AAza.Li va publizA un pztit opuAculz aua Iz 
myAtZAZ dzA AoucoupZA volantzA, AzadzA digZAt d'une zmiAAion 
Audio où il citz d'intZAZAAantZA obAZAvationA datant dz 1 8 7 0- 
1934. Il publizAa uuaaI une Auitz d'aAticlzA. 

Un dzA zvznzmzntA dz czttz année là azau la pAzmizAZ 
publication d'une photo qui AZAtzAa czlzbAZ (Salzm). 

La Aoucoupomaniz dzviznt à la mode. Même la publi- 
-citz dz la faoiAZ dz Dijon A'zn zmpaAZ. 

Enfiin, 1 952 az tzAminz paA un ait AznAationnzl : 

Iz 27 OCtobAZ, un cigaAZ nujAtZAizux A ’ ZAt pOAZ AUA la piAtz 
dz WaAignanz . . . 
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BOURGOGNE REPUBLICAINE - 1952 - 


23/24 FEVRIER : L'article du début de l'année est consé¬ 
quent. (Condensé) - 

Le 20 décembre 1951, sur la côte ouest des Etats-Unis, combat 
aérien interplanétaire. 3 chasseurs américains auraient été 
abattus. L'article cite le récit d'un côte d'orien qui tient 
directement l'évènement des témoins. Il y aurait eu 3 disparus, 
le capitaine Scott, le lieutenant Powell et Hadley. La soucoupe 
évoluait à une altitude de 10 000 m, volait à 6 000 km/h, et 
elle aurait été vue par les radars et pris en caméra. 

(L'auteur de l'article cite d'autres cas : 15/1/52 à Tanger, 

24/1/52 dans le Jura et à Milan, 14/2/52 à Londres). 

17 AVRIL : Les chasseurs américains ont reçu l'ordre 
d'essayer d'intercepter les soucoupes volante s .(cf . article 
photocopié page suivante). 

23 AVRIL : Cette fois la (sous) coupe est pleine ! 
Cette fois, la chose est certaine, les soucoupes volantes 
existent puisqu'un chien en a vu. Jusqu'ici, on pouvait douter 
d'un seul témoignage des hommes. Mais si l'imagination humaine 
est suspecte, l'instinct animal est irrécusable ! 

Donc, l'autre jour, dans la province canadienne de l'Ontario, 
un chien a trouvé insolite un nouveau voyageur de l'espace et, 
par ses aboiements, a attiré l'attention de son maitre. Celui- 
ci a constaté le déplacement dans le ciel, d'un disque faisant 
un sillage de fumée et, au même moment, à 30 km, alors qu'à 
l'aviation canadienne on démentait la présence en ces lieux 
d'aucun de ses appareils, un autre paysan signalait aux autori- 
-tés, la constatation d'un appareil sans pouvoir évoquer, il 
est vrai, la caution d'un chien. 

5 MAI : Des soucoupes volantes au-dessus de Sydney. 
Sydney, 4 - sept personnes ont déclaré avoir vu, au-dessus 
de la région de Sydney et de la ville de Parkes, à 30 km à 
l'ouest, des soucoupes volantes. Selon leur témoignage, ces 
objets lumineux en forme de cigare volaient silencieusement 
à très grande vitesse. Ils ont été vus au-dessus de Parkes à 
6h du matin et 15 minutes plus tard au-dessus de Sydney. 

11 MAI : Une soucoupe volante photographiée au 
Brésil, (cf. article photocopié page suivante). 

14 MAI : Ouaja, 13 - Quelques jours après les 
déclarations de plusieurs témoins qui avaient affirmé avoir 
vu, dans le ciel, au-dessus de la zone espagnole du Maroc, ce 
qu'il est convenu d'appeler les soucoupes volantes, quelques 
personnes ont pu, ce matin, vers 9h30, considérer dans le ciel 
cette fois, au-dessus de la zone française, dans le nord du 
Maroc, 2 gros disques brillants. 
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Ces personnes avaient eu l'attention attirée par un avion, 
volant à très haute altitude et se dirigeant d'ouest en est. 

Peu après, elles virent 2 objets qu'elles ont décrit comme 
étant de gros disques très brillants qui laissaient derrière 
eux une trainée grisâtred ' aspect nuageux. Ces 2 disques se 
déplaçaient d'ouest en est selon 2 directions rigoureusement 
identiques et parallèles. Les témoins ont constaté par la 
suite que les 2 trainées se sont dissipées très lentement, 
tout en restant parallèles. Selon certains spécialistes, il 
ne s'agirait que d'un phénomène de condensation en relation ou 
non, avec le passage d'un avion. 

16 MAI : (condensé) Soucoupes volantes à volonté ! 
Un savant allemand, interné au Brésil, a déclaré être en 
mesure de construire l'un de ces engins pour... 20 millions ! 
Rio de Janeiro, 15 - il connait le secret du disque volant, 
annonce le journal Diario de Norte, à grandes manchettes et 
qui a publié l'interview du savant allemand Niels Christensen. 
(cf. article de France soir) 

28 MAI : Un engin mystérieux dans le ciel de 

Mo staganem. 

Oran, 27 - Des pêcheurs de Mostaganem remarquaient, hier 
soir, venant de la mer à grande allure, un point lumineux 
semblable à un météore. Le phénomène ne tarda pas à arriver 
sur le port, la vitesse de l'engin ralentit. Sa forme rappe¬ 
lait celle d'une raie géante, un corps plat de forme circu- 
-laire avec une queue large et mince. L'engin évolua quelques 
instants à basse altitude et à vitesse réduite, se balançant 
mollement et sans bruit dans le ciel. Puis, alors que la foule 
contemplait ses évolutions, la forme prit soudain de la vitesse 
et disparut vers le nord-est, au-dessus de la mer. 

29 MAI : Il y a loin de la (sous)coupe aux lèvres, 
(cf. photocopie article) 

4 JUIN : Poitiers, 3 - Un habitant de Poitiers j 
M. Bidaud, a aperçu ce matin vers 9h30, dans le ciel, à très 
haute altitude, un étrange objet roux et brillant, se mouvant 
à grande vitesse et par saccades. Il appela aussitôt sa femme 
et un voisin qui virent à leur tour, distinctement, la soucoupe 
volante avant que celle-ci ne disparaisse au-dessus des nuages. 

10 JUIN : Un mystérieux cigare volant dans le ciel 
de Côte d'Or. 

L'engin a été aperçu dimanche soir au-dessus de Pouilly sur 
Vingeanne par plusieurs personnes digne de foi. L'un d'eux, 

M.... est un ancien pilote aviateur, c'est un observateur 
entrainé et par conséquent digne de foi. "J'eus la stupeur 
de découvrir un objet absolument insolite, un véritable fuseau 
sans ailes et sans aucune protubérance; à intervalles réguliers 
on distinguait un bref et violent clignotement. Le fuseau 



émettait une fumée blanche très épaisse mais qui se dissipait 
rapidement. Le cigare passa presque à la verticale et 40 à 
50 secondes après, j'entendis un grondement assez fort mais 
nettement différent du bruit strident des avions à réaction. 

Il était à une altitude d'environ 15 00.0 m. Sa vitesse était 
plus rapide qu'un avion à réaction". Et le journaliste de 
conclure, Tout cela montre bien qu'il s'agit bien là d'un de 
ces étranges cigares volants ! 

Même observation à la même heure à Venarey les Laumes. 

18 JUIN : Des soucoupes volantes sont signalées 
officiellement pour la première fois en France. 

Par temps couvert, une boule de feu, plus grosse qu'une 
étoile a parcouru le ciel de la région parisienne. 

Paris, 17 - Cette nuit à 1 heure, alors que le ciel était 
couvert, une boule de feu plus grosse qu'une étoile a parcou- 
-ru le ciel dans le sud ouest du terrain après une longue 
période d'immobilité. Ce phénomène a disparu à l'horizon en 
scintillant et en effectuant un déplacement de plus en plus 
rapide. Il faut noter que dans la journée, à 13h45, par 2 
fois, une personne nous a téléphoné de Montmartre pour signa- 
-ler à la tour de contrôle, la présence d'un disque argenté 
au nord de Paris. 

Ce communiqué officiel de l'aéroport du Bourget, le premier 
de l'aéronautique française, vient d'apporter une pièce mai- 
-tresse au volumineux dossier des soucoupes volantes. C'est 
dans l'après-midi d'hier que le disque fut signalé pour la 
1ère fois. Il était alors immobile au nord-est de Paris et 
légèrement incliné par rapport à l'horizontale. Puis, il se 
mit lentement en mouvement par saccades. Un très léger halo 
rouge semblait entourer l'engin. Pendant plusieurs minutes, 
celui-ci poursuivit ses évolutions, s'élevant soudain très 
haut, puis redescendant lentement. 

Finalement, il amorça une descente en feuille morte, puis 
obliqua brusquement et disparut. Un rapprochement curieux 
s'impose : les deux photographes de Rio, les témoins de la 
Roche sur Yon, ceux de Mostaganem avaient signalé, eux aussi, 
cette caractéristique de descente en feuille morte. Dans le 
milieu de la nuit, vers deux heures, la tour de contrôle de 
l'aéroport du Bourget observe à son tour un spectacle insolite 
dans la direction sud-ouest, à 30° environ au-dessus de l'hori- 
-zon, une boule rouge apparait et s'immobilise. Elle reste 
ainsi pendant près d'un heure. 

L'avion postal Nice-Paris qui survient à ce moment aperçut, 
lui aussi cet étrange phénomène et le signale à la tour de 
contrôle. Tandis qu'il se pose, la boule se mit à se déplacer 
lentement vers l'ouest puis disparait au bout d'une dizaine 
de minutes. Et un peu partout, dans le ciel de France, les 
disques sont signalés. A Cholet dans la Meuse, en Seine et 
Oise, au-dessus de la Meuse. Leur présence pose plus impérieu¬ 
sement que jamais un point d'interrogation. 



Un point d'interrogation que voudraie nt bien résoudre les 
services américains si l'on en juge, d'après une information 
qui révèle que de nouvelles recherches sont entreprises par 
des équipes de savants et d'ingénieurs.-. L'université de 
Californie met au point un appareil photographique spécial 
pour soucoupe volante afin de permettre de déterminer leur 
composition et la nature de leur éclairage. D'autre part, 
les services de recherches mettent au point un procédé de 
détection des soucoupes volantes à l'aide de caméras montées 
sur télescopes commandés par radar réagissant eux-mêmes sur 
un compteur geiger. 

18 JUIN : Un mystérieux parachute atterrit à 
proximité d'une base américaine dans l'est de la France. 

Bar le Duc, 17 - A la suite des déclarations de 3 bûcherons 
du village de Robert l'espagne, près de Bar le Duc qui affir¬ 
maient avoir vu un engin bizarre à proximité d'eux, dans la 
forêt où ils travaillaient, les recherches menées par les 
gendarmes de la localité ont permis de retrouver un mystérieux 
parachute d'une provenance jusqu'alors inconnue. Les autorités 
américaines d'une base d'aviation proche de l'endroit où 
s'est posé l'engin ont pris en main cette étrange affaire et 
se refusent à toute déclaration. 

24 JUIN : Début d'une série titrée : A la conquête 
de l'espace. 

Croisières intersidérales par Garreau Charles. 

I - Pour mieux connaitre le ciel, la terre enfante un satellite. 

25 JUIN : 

II - L'astronautique, science nouvelle, trace les chemins du ciel. 

26 JUIN : 

III - Limites dans l'infini. 

Où l'on parle que, de toutes les planètes que l'on pourrait 
croire habitées, la plus proche serait Wolf 359, sur laquelle 
certains experts de la commission d'enquête américaine sur 
les soucoupes volantes n'hésitent pas à situer les bases de 
départ de ces engins. 

27 JUIN : 

IV -Un plan qui se développe sous nos yeux (avec un dessin où 
l'on peut voir une soucoupe volante : Sucup made in Longchamp. 
plaisanterie bien côte d'orienne car Longchamp est une fabrique 
de faïences...) 

L'auteur amorce un tableau brossant les apparitions des 
soucoupes volantes : 

1°/ Apparitions réparties sur tout le globe et à longs inter- 
-valles jusqu'au milieu du XIX, la première remontant à 1762. 

2°/ Surveillance plus spécialement dirigée sur l'Europe 
occidentale, partie du globe la plus évoluée jusqu'au début 
du XXè siècle. 
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3°/ Incursions plus fréquentes au-dessus de l'Amérique dès 
la fin du XlXè, au moment de son industrialisation et de la 
prolifération de ses immenses agglomérations urbaines. 

4°/ Reconnaissances périodiques sur l'Europe et l'Amérique 
à partir de la naissance de l'aviation jusqu'à la dernière 
guerre mondiale. 

5°/ Intensification des explorations au cours de cette guerre 
à la suite des V2 allemands. 

6°/ Recrudescence des incursions après les explosions atomi- 
-ques, l'attention de.s visiteurs se concentrant spécialement 
sur les Etats Unis, actuellement en tête dans le domaine de 
l'énergie nucléaire et grands expéditeurs d'engins stratos- 
-phériques. 

Autres points concordants avec le programme américain : 

a) Grandes soucoupes à très hautes altitudes hors d'atteinte 
de nos projectiles et de nos avions. 

b) A plusieurs reprises, des soucoupes volantes.ont suivi 
des avions militaires. Leurs manoeuvres indiquaient que 
c'étaient des rencontres délibérées pour étudier les caracté- 
-ristiques de nos engins. 

c) Il parait manifeste que les bases ont été observées non 
seulement par des engins téléguidés, mais aussi par des 
astronefs portant équipage. 

L'auteur termine par' : "Et les soucoupes volantes 
issues d'une race beaucoup plus évoluée que la nôtre peuvent 
permettre aux hommes un prodigieux bond en avant le jour où 
elles livreront le secret de leur construction... et de leur 
origine". 


22 JUIN : (veuillez excuser cette inversion ) 

Un engin mystérieux dans le ciel d'Afrique Noire - 
Dakar, 20 - Un engin mystérieux a été aperçu dans le ciel 
d'Afrique Noire, au-dessus de Port Gentil le 1er juin dernier 
par un commandant de navire de commerce et plusieurs membres 
de son équipage. Le commandant, qui est arrivé aujourd'hui 
à Dakar a précisé que l'objet en question a été aperçu à 
2h du matin et qu'il a décrit une double boucle avant de 
piquer vers le large à grande vitesse. Toujours selon le 
commandant, il s'agissait d'une lueur orange extrêmement 
lumineuse et phosphorescente, se déplaçant avec une trajectoire 
sensiblement rectiligne. La lueur a été suivie à la jumelle 
pendant 3 minutes. L'engin ne faisait aucun bruit. Il devait 
se trouver 3 ou 4 mètres de hauteur et son diamètre visible 
était celui d'une planète. Le second du navire à, quant à 
lui, vu l'objet alors qu'il venait de l'extérieur des terres, 



au-dessus de Port Gentil. IL put constater qu'il s'arrêtait 
puis qu'il virait sur sa droite en reprenant sa route initiale 
et ceci à deux reprises. Le commandant croit qu'il ne s'agis- 
-sait ni d'un phénomène céleste connu, ni d'un engin volant 
du type courant et il a ajouté qu'il avait obtenu confirmation 
qu'aucun avion n'avait été signalé au-dessus de Port Gentil. 

28/29 JUIN : Fin de la série titrée : A la conquête 
de l'espace. 

V - Le ciel est hanté (dessin reproduisant la poursuite d'une 
soucoupe volante par 2 avions. Cette poursuite, reconstituée 
d'après documents par notre photographe s'est renouvelée 
9 fois ! A deux reprises, les poursuivants s'écrasent au sol). 

A ce moment, débute de très longs articles axés 
uniquement sur le phénomène OVNI et ses origines. Nous les 
avons retrouvés regroupés dans un petit opuscule N° Supplément 
spécial, qui est, en fait, le texte intégral d'émissions 
radio à Radio Monte Carlo, en juillet 1952. (cf. photocopie). 

7 JUILLET : Une soucoupe volante observée au sol 
par un ingénieur britannique (cf. article photocopié). 

9 JUILLET ; De quoi s'oucouper ! (condensé ) ■- 
Cet article décrit plusieurs déclarations : 

. L'ingénieur allemand Cristensen interné à Rio : la soucoupe 
volante dont j'ai vu les plans mesure 20 mètres de diamètre 
et a un moteur au pétrole. 

. L'ingénieur Richard Miethe : la soucoupe volante que j'ai 
construite mesure 40 mètres de diamètre, doit être conduite 
par 3 pilotes, fonctionne au gaz comprimé à base d'Hélium. 

. Monsieur le Maire Oskar Linke, la soucoupe volante que 
j'ai vue : un disque ovale ressemblant à une poêle à frire, 
phosphorescente avec des hublots sur le pourtour et un cylin- 
-dre vertical au milieu qui se rétracta quand l'engin s'éleva 
doucement en laissant une trace rouge foncée. 

2ème déclaration, 7 jours plus tard : le diamètre 
est de 15 mètres et il a vu des tuyaux d'échappement semi 
coniques à la périphérie, des flammes en sortaient. 

Avec tous ces détails, vous pourrez, si ça vous 
chante, construire votre soucoupe volante ! Vous n'avez que 
l'embarras du choix pour la forme, les dimensions et le mode 
de pr opulsion . 

9 JUILLET : Passage d'une soucoupe dans le ciel lillois 
(cf. article photocopié) 

15 JUILLET : Soucoupe volante dans le ciel d'Oranie. 

(cf. article photocopié). 
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18 JUILLET : Soucoupe volante sur Dijon - 
d'un corps sphérique par M. Rauscher . 

(cf. article photocopié). 

19 JUILLET : Deux disques lumineux au-dessus de Belan 
sur Ource. S'agit-il de soucoupe volante ? 

Le 17 juillet, à 13 heures, un violent remous d'air passait 
au-dessus du village secouant les arbres. Au même moment, 

2 disques lumineux furent aperçus à une certaine hauteur 
puis ces derniers se séparèrent, montant à la verticale et 
disparurent à l'horizon. Aucun avion n'étant au-dessus du vil- 
-lage il est à présumer que ce sont des soucoupes volantes. 
Après la disparition des disques, le vent cessa immédiatement. 

Toujours les soucoupes volantes ? 
Washington, 18 - Un ingénieur d'un des postes de radio de 
Washington, qui travaillait la nuit dernière à la station 
émettrice de ce poste situé dans la banlieue de Washington 
a aperçu, vers 2h, dans le ciel, un groupe de 7 ou plus, 
disques de couleurs oranges se suivant en file indienne. 

Cet ingénieur, M. Eimer Chambers affirma avoir vu défiler 
les soucoupes volantes pendant environ 5 secondes, pui's' 
subitement celles-ci ont virés presque à angle droit et 
ont disparu en quelques secondes gagnant de l'altitude à 
une vitesse extraordinaire. 

Buenos Aires, 18 - Six soucoupes volantes ont été aperçues 
par un groupe d'habitants du village de Veronica, près de 
Plata. 6 corps ' lumineux auraient surv.olé à haute altitude 
et à très grande vitesse, la nuit dernière ce village, auraient 
décrit des cercles puis se seraient éloignés en file indienne 
vers la côte. L'observatoire de la Plata, interrogé, n'a pu 
donner aucune confirmation. 

21 JUILLET : A propos de soucoupes volantes - 
Une observation d'un intérêt exceptionnel faite, jeudi dernier 
à Belan sur Ource. 

Rappel de l'observation citée dans l'article du 19/7 avec une 
comparaison avec le cas du 13 juillet 1947 à Twinn Falls 
dans 1'Idaho. Puis est donnée une liste type de renseignements 
à fournir dans le cas d'observation. 

23 JUILLET : Soucoupe sur la soupière - 
Histoire d'un professeur vénitien qui pris subitement de 
folie, s'est rendu dans une banque de Turin où, en s'expri- 
-mant dans un parfait anglais, s'est présenté comme un finan- 
-cier important de Wall Street. "Je dispose de 10 millions 
de dollars et je veux installer à Turin une fabrique de 
soucoupes volantes..." La direction avertit la police et 
accompagna le businessman à la clinique la plus proche. 



28 JUILLET : L'aviation américaine tente d'intercepter 
des objets d'origine inconnue - 

Washington, 27 - Le département de l'air annonce : l'aviation 
américaine a tenté d'intercepter, au cours de la nuit de 
samedi au dimanche, des objets d'origine inconnue, volant 
au-dessus de Washington. Les objets auraient été dépistés 
sur les écrans radars. “Aucun contact direct n'a été obtenu. 

31 JUILLET : Le professeur Einstein ne s'intéresse 
pas aux soucoupes volantes - 

Los Angeles, 30 - Le professeur Einstein manifeste une indif- 
-férence totale à l'égard des soucoupes volantes. Un pasteur 
évangéliste lui ayant écrit pour lui demander son avis sur 
ce sujet, lui faisant remarquer que de nombreuses personnes 
avaient été témoins de ces apparitions, l'éminent savant a 
répondu laconiquement par ces quelques mots : "Ces gens-là 
ont vu quelque chose. Je ne sais pas ce que c'est et ne suis 
pas curieux de le savoir". . . 

3 AOUT : Deux pilotes américains d'av.ion à réaction 
affirment avoir vu des soucoupes volantes - 

Dayton, Ohio, 1er - Deux pilotes d'avion à réaction ont annoncé 
à leurs supérieurs de la base militaire de Wrigth Patterson, 
qu'ils ont vu aujourd'hui un objet brillant et rouge alors . 
qu'ils évoluaient à environ 5700m d'altitude. L'objet en 
question a évolué au-dessus de leurs avions. Ils l'ont aperçu 
pendant 10 secondes puis il a disparu à grande vitesse. 

Les 2 pilotes avaient décollé de la Base Wrigth Patterson à 
14h45 heure locale, vendredi, après que cette dernière ait 
reçu plusieurs avis que des soucoupes volantes avaient survolé 
la région. "Nous avons délibéremment manoeuvré en cercles 
pour nous assurer qu'il ne s'agissait pas d'une réflection 
lumineuse ; au début, l'objet était rouge et blanc, puis 
blanc seulement". 

C'est la première fois que des pilotes chargés spécialement 
de la surveillance du ciel à la suite de l'annonce de l'appa- 
-rition de soucoupes volantes, font une déclaration catégorique 

Une photo de soucoupe volante publiée aux Etats-Unis 
Washington, 1er - Le service des gardes-côtes américain ont 
rendu publique, aujourd'hui, la première photographie de sou- 
-coupe volante qui a été prise à Salem (Massachussetts) dans 
la matinée du 16 juillet par un marin des garde s-côte s , Shell 
Alpert. Cette photo représente 4 objets ronds traversés par 
deux rayons lumineux débordant légèrement les bords en avant 
et en arrière et groupés en forme de V. Le marin qui a pris 
cette photo a déclaré qu'il n'avait entendu aucun son et qu'il 
avait été incapable de déterminer la direction, altitude et 
vitesse des objets mystérieus. Un autre marin, qui était avec 
lui, a corroboré son témoignage. 
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Un engin -à "tourelle" dans le ciel de l'Ailier - 
Moulin, 1er - 4 habitants de Saulcet dans l'Ailier ont aperçu 
hier dans le ciel au-dessus du bourg de la localité un engin 
circulaire surmonté d'une sorte de tourelle qui se déplaçait 
à une grande vitesse en direction du nord. L'engin s'est 
rapproché du sol puis a repris de la hauteur et a disparu. 

4 AOUT : Les usines de Fort Alamos survolées par 
un objet métallique inconnu - 

Le même jour, on parle d'un gros météo- 
-rite tombé près de Téhéran - 

5 AOUT : Hier, j 'ai suivi les évolutions de 
deux soucoupes volantes - par Charles Garreau - 

Très grand article où Charles Garreau énonce plusieurs témoi- 
-gnages. L'article est accompagné de la photo de Salem et 
se termine par : 

Sur la vallée du Doubs, les soucoupes volantes se promènent 
en escadrille - 

18h50 à Orchamps (Doubs), 'deux dijonnais et cinq estivants 
algérois, excellents nageurs, se livraient à leur sport 
favori lorsque l'un deux aperçu soudain, comme sortant d'un 
nuage, un point lumineux suivi de 2 autres. Deux des engins 
disparaissaient presque immédiatement tandis que le 3ème 
restait immobile jusqu'à 19hl0. A son tour, il démarrait 
à une vitessê vertigineuse dans la même direction. Fortement 
intrigués, les témoins ne purent situer l'altitude approxi¬ 
mative des engins qu'ils ont comparé à des étoiles très 
brillantes. 


7 AOUT : Les soucoupes volantes se posent-elles 
sur la lune ? 

Photo gadget d'un bébé et d'une soucoupe (assiette) pour 
pot de chambre ! ! 

D'innombrables OVNI défilent pendant plusieurs heures 
sur les écrans radar à Washington, (cf. article photocopié) - 

20 AOUT : Un hollandais de 14 ans est persuadé 
qu'il a photographié une soucoupe volante - (cf. article 
photocopié) - 

3 SEPTEMBRE : Une boule orange dans le ciel de Blida - 
Blida, 2 - une boule orangée a été vue hier soir dans le ciel 
de Blida. Le phénomène a duré 30 secondes. La boule qui se 
déplaçait rapidement à haute altitude à disparu en direction 
de l'ouest. 

11 SEPTEMBRE : Photo ou dessin d'un panneau publicitaire 
de la foire de Dijon sur lequel, au-dessus d'une compagnie 
d'escargots, on peut voir une escadrille de soucoupes volantes ! 



16 SEPTEMBRE : Un ballon sphérique suisse a atterri 
en Haute Saône - 

26 SEPTEMBRE : Lanterne vénitienne + cerf volant = 
soucoupe volante - 

3 enfants, une lanterne vénitienne et un cerf volant ont 
mystifié mardi soir, toute la population de Wasquehal, entre 
Lille et Roubaix. C'est vers 19h30 qu'une étrange apparition 
se dessina au-dessus de la ville. Bientôt des centaines 
d'habitants étaient dehors, observant ce qu'il croyait être 
une soucoupe volante, une sorte de boule qui planait dans le 
ciel jetant une lumière orangée. L'engin montait, descendait, 
s'immobilisait puis repartait. Soudain, la soucoupe volante 
disparu vers l'est. Ce n'était qu'une simple lanterne véni¬ 
tienne que 3 enfants avaient accroché à un cerf volant dont 
le fil atteignait 300 m environ. 

22 OCTOBRE : Un cigare volant dans le ciel de l'est - 
Epinal : les habitants de Frasnes le Château (Hte Saône-), 
dont le maire, ont aperçu, dans le ciel, à la tombée de la 
nuit, un engin allongé et brillant et derrière lui, une 
trainée lumineuse orangée. Il avançait sans bruit d'ouest en 
est à la vitesse apparente d'un avion à réaction. A la même 
heure, un motocycliste qui roulait' près de Rémi Fontaine 
(Vosges) a aperçu dans le ciel un objet conique et brillant 
suivi d'une lumière irrisée. Cet engin arrivait comme un 
bolide dit-il, puis a disparu subitement à la verticale. C'est 
peut-être ce qu'il conviendra d'appeler : un cigare volant. 

25 OCTOBRE : Un cigare volant a survolé la Côte d'Or - 
Bligny sur Ouche : le même phénomène a été observé par 8 
personnes au hameau de Becoup par Aubaine, le samedi 18 
octobre à 19h06. L'engin de forme cylindrique est apparu 
de la grosseur et de la longueur d'une bouteille mais d'égales 
dimensions d'une extrémité à l'autre, l'avant d'un rouge très 
vif sur le quart de la longueur totale, le reste d'une couleur 
verte très lumineuse. Le bolide laissait derrière lui une 
trainée d'étincelles rouges. Il se déplaçait d'ouest en est 
à une vitesse de beaucoup supérieure à celle d'un avion à 
réaction et à une hauteur inestimable. Cet engin a pu être 
vu très nettement et n'a pas mis plus de 20 secondes pour 
disparaitre du champ visuel. S'agit-il d'un cigare volant 
ou d'un phénomène naturel ? 

29 OCTOBRE : Une centaine d'habitants de Gaillac ont 
vu pendant 10 minutes une formation de soucoupes volantes - 
(cf. article photocopié) 

29 OCTOBRE : Un nouveau phénomène dans le ciel d'Echenon 
(cf. article photocopié, tiré du Bien Public) 



21 NOVEMBRE : L'avion Sabre obtient le record de 
vitesse : 1126 Km/heure. 

24 NOVEMBRE : Une énorme boule lumineuse observée 
dans le ciel de Belle ile - 

(cf. reproduction de l'article du Bien Public - texte iden¬ 
tique à celui de la Bourgogne Républicaine) - 


BRUSQUE ARRET SUR LA BOURGOGNE REPUBLICAINE, PAR CONTRE, LE 
BIEN PUBLIC, LUI, VA SE DECHAINER - 

24 NOVEMBRE : Un mystérieux bolide aérien a été vu 
samedi ma tin a Dijon - (cf. article photocopié) 

25 NOVEMBRE : Deux nouveaux témoignages - (cf. article 
photocopié) 

26 NOVEMBRE : Toujours les soucoupes volantes - 
(cf. article photocopié) 

28 NOVEMBRE : Est-ce une soucoupe volante ? 

Hier, à partir de 18h0'5, un étrange phénomène a été observé 
par plusieurs habitants de Dijon absolument dignes de foi. 
Dans le ciel, en plein sud de Dijon, a été remarqué une 
boule lumineuse environ dix fois plus grosse qu'une grosse 
étoile. Le phénomène était entouré de rayons, et laissait 
derrière lui une trainée bleuâtre. Il paraissait se déplacer 
dans le sens nord-ouest/sud-ouest. L'engin était si brillant 
qu'il faisait mal aux yeux à le fixer longtemps. Il diminua 
de volüme progressivement par suite de son déplacement mais 
la lumière qu'il projetait restait vive. Vers 19h, le phéno- 
-mène avait disparu. Toutes les conjonctures restaient per- 
-mises et peut-être d'autres observations faites au même 
moment viendront par la suite donner des éclaricissements 
sur cette étrange apparition. 
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A croire qu’il a rêvé toul éveillé! '1 ‘ ' ' •' ù V. ï • :’j5 

Ne vient-il pas d'apercevoir, il > m h peine’ vingt minutes, neuf . !/i.| 
disques argente*.gros comtuc dfc. * Constellations batifolant cuire • vS 
les pio.s ciu Mont RapÎMj u quelque 2.000 a kilomètres à'Tfreurc? . • 

« lin véritable service He soucoupes, de soucoiipe.v volantes ! > 

Ainsi les décrit Kenneth Arnold, .' i* ’ r ; ,r: 'y'%*.■?', *"■’ - 1 'A ‘ /! 

Lu lendemain, tonte l'Amérique apprend sou étrange tiyénturc. Et . .’t*' 
le plus grand problème de-tons les temps;.$c trouve ttiusi "exposé au ^ ! / f -i 

grand jour! -, • , - • - * ,1 

Car, en rail, depuis plusieurs mois déjà, l’Air Force 's'inquiète de •- 
mystérieux cnR'ns aériens que /es obsemrtturs ics /oieux eùfraîpés n’ont 
nu réussir à identifier, bile f. rn Inquiète au point d’avoir^crSlspôda- sb/ffl 
leiuent une cominission d’en^te qui. groupe «te-, nviateunv»fcT tephni-" 
eiens, des spécialistes de fim-és, de* ingénieurs "et des asuqnonicv. ïf? 

. ; Quand ie rapport de Kenqeth ‘Arnold-}ùi 

« ?* U’fliùde * sécher > sur 

xjm )m a e<6 posée 1roi« jours phi? (ôt, sousja fonue il’^w raptocVlrsccrM. r f 


Lç 13 itim, 
voler en iaW-m 
Kenneth A 
engins insolites. 
Soucoupes., 


*. • A 

* . f c ■: ' ’V" I « . j| 

nu .Anrnv .u* inin ^ * ‘•L la 
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mission d ciiquefi\ je ne rappellerai que les plus marquantes, celles qui 

iieÆiêux diïSfeT , “ r ’ ”**■ bc *T Up de P r foW o n/1e;. ? ig»nlem&t: 

H UC ,C 4 iuU ,*, cl i* 17 ’ Ia vi,,e «i* Port!ami, dans l'Orégon, 
est le théâtre d une nouvelle démonstration de vol de groupe: douze 
soucoupes évoluent a grande vitesse, h environ qninze miUe mètres d’al¬ 
titude, sous les yeux de plusieurs centaines d’habitants 

Et, quand les disques s’éloignent, ils sont aperçus un ueu nlus tard 
d Un avi ° n de ,i « ne ’ ‘P 11 P eul observer Reniant plus 


Le 13 août, le passage d'un disque au-dessus de l’Idaho, donne lieu 
a à un phénomène étrange: bien que l’engin passe à haute altitude, la • 
cime des arbres situés sous sa trajectoire, est violemment tordue, comme'" 
par un ouragan. / .. ' ' 

Cette observation renferme sans doute l’explication des-deux dra¬ 
mes, qui, par la suite, vont apporter une note tragique dans cette mysté¬ 
rieuse affaire. ». ■ . ' 

■ ' • : ’•« ' r • . ' ' X.- ' 

UNE POURSUITE DRAMATIQUE 

Le 7 janvier 1918, se déroule le premier.d'entre eux. -Au-dessus de 
la hase de Gormann,-le capitaine 'Muptel, un as de^Ja'dernière pierre, 
qui totalise plus de 3.000 henres de “vol, se lanqg ,«v<jd s.r pfdvouiile: û la 


nêment de Madïsonvitle 
de 280 kilomètres. El c 
tinguer un objet soulead 
de cette triangulation ei 


5» 




Et rémotion-soulevée par cette aflaii e est à peine calmée que les V 
manifestations reprennt-ut de plus belle! 

L 17 mars 1948; pendant plus d'une heure, les hiibitant>- de Far- 1 
minghton contemplent, stupéfaits et vaguement inquiets, une centaine J 
de disques évoluant de concert. • , '_. .. . .. f; ." ■ ’ 

Parmi les témoins, se trouve Harold Thachter, directeur.du Service’ ? 
National de Topographie, qui, à l’aidé d’une triangulation, établi que 
les disques ont une trentaine de mètres de diamètres, volp.nt à 30.000 , ' 

mètres d’altitude et à 1.800 kilomèlres a l’heure. L’un d'eux, pour -.X 
s’amuser sans doute, fait un piqué-et traverse tout l’horizon en trois. " 
secondes. : .... . i - ’ •• X 

> . i ‘"a 

NOUVa-LE ENIGME ; LES « CIGARES » ! 

Le 30 mai, un objet eu forme de torpille, avec une. rangée de hublots " ,, 
éclairés, croise un DC-0. Il sc met à tourner autour ù une allure verti- v* 
gineuse, puis disparait. * . ' . " ... • ... ’X.-. - & 

C’est un objet de même type que le célèbre astronome Clyde Tom- : ' 
baugh voit passer au-dessus de chez lui, à Las Cruccs, ie 10 juillet. . .J 
C.lyuc est un observateur qui ne saurait se laisser abuser (c’est lui qui a 
découvert la planète Plutonl. 11 décrit l’engin comme un grand vaisseau ‘ 
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nérien ovale, Jiaiéné d’une vive fluorescence bleu-vert, avec six- hublots ".'J* J 
■illuminés et se déplaçant * une vitesse. bien supérieure à celle d’un- - . • | 

avion/ ' . .... 

Et cette fin Juillet 1048 semble etre-particulièrement appréciée de 1 , 

ccs étranges cigares volanls, avec qui nous venons .de fair?; connais-, 
sance. 

Le 20,1’uu de ces bolides survole la Hollande à haute altitude. «t '-.^A , 
à une vitesse fantastique. On n’en distingue pas moins deux rangées. 
de hublots.. 

Le même joui, on .signale une apparition Identique aux Philippines, \jj .. *1. 
nU cours de laquelle -on pë# v ùir 1 engin^ eptrer-et. sortirdans les cou* '■■*£?-„ 
ches . ntiagéuxes aveé Uc^ Virages brusques de ISO \ puis 11 disparaît , 
pi sqùe-4 la'verticale. . . - • • 

U 23, C’est uu pilule do ligne, Chiles; qui compte 8.500 heures de i 


veut distinguer dey* rangées < 




r> pendant plusieurs minutes avant de poursuivre,leur-route» •■>•.. ■. -y- 

Le 14 avril 1949, nne remarquable ôbservation est faite'spr le tor- 
f' tain d’essai dés Whlies Sands. Le directeur de là Commission navale : *j 

pour les rayons cosmiques, et le capitaine Mac Laughlin, du Service des 
- Recherches Aéronautiques, purent suivre, au théodolyte, les manœu-w. { 
vres d'une, soucoupe de 35 mètres de diamètre, qui évoluait au-dcSsus , />/ - . A 
,- du terrain, 4 quelque 80 kilomètres d’altitude, e| à'la vitesse de 23.000 

kilomètres à l’heure. El. 4 tin certain inomçnt, le disque s éleva soudain ’ 
avec une accélérât iou formidable!- 

I.c 22 février 1950, nouvelle observation par les radars de la base.';:- 
' de KeV West, qui détectcpl à leur tour' deux' présetteés suspectes. Mais • ‘ 

. les soucoupes sont hors d’atteinte. Elles . planent tranquillement à 

80 kilomètres d’altitude, une altitude- qui a vraiment l’air de leur convc- { ' 

nir paiticîilièrcrocnt, puis elles filent 4 grande vitesse, 

i: CHASSEURS ÜE SOUCOUPES... « EN CARAFE » ! . C f, 

. ‘ * 'S- ' * ’ , • x - 4 *- • , > ' ’• -* 1 ' *£ * ’ ‘y T * 

Et les événements *e précîpitentt On frisé même les compiles- v . 

V lions diplomatiques, car en l’espace d’une semaine, les disques sont • j 

pris en chasse a trois reprisesl ' ~ • ' ". . 

Le 8 mars 1950, c’est au-dessus de la base de Dayton, dans l’Ohio. 

‘ Mais la soucoupe né se laisse pas approcher. ; ; 

T,e lendemain, c’est au-dessus de l’aérodrome de Wright - Field, '; 
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également dans l’Ohio. Poursuivie par des F-51 et des chasseurs à réac- . 
lion, l’engin monte 4 la verticale, plane un instant, puis disparaît. A 
L'événement fait l’objet d’un rapport secret, r.;, ^ y ; » 

Huit jours plus tard, une scène du même genre se déroule au-dessus ■ ; 

de Mçxico. Quatre pilotes prennent un disque en chasse. Celui-ci décrit:** i‘ 
de larges cercles, semble les attendre, puis soudain déniai re ,à une-Æ^ 
allure vertigineuse, et se perd dans.les nuages, laissant ses-poursuivants:3?. 
€ en carafe »! 

Devant ces trois observations survenues 4 bref intervalle, et dans ; 
des conditions semblables, on peut se poser la question do savoir s’il né ' ; 

s’agissait pas là de .manoeuvres délibérées, destinées à observer jes ; 


avions poursuivants et à se rendre compte de. leurs performances pos- .à'-; 
sibles. Le rapprochement, en tout cas, est étrange! .. .- .k ' ■ - s / 

' -‘ ; = . " ’ . 

DE POINT D’INTERROGATION EN POINT D'INTERROGATION 

Mais, peu soucieux des irritants points d’iutcrrogatiojs -qu’ils poitt.’A.', 
posent, tes disques continuent leurs périgrinntious. -A 

La 1” mai 1950, un disque gigantesque est aperçu en Bourgogne. 
L’engin passe 4 toute vitesse, laissant une courte traînée. Une triangu¬ 
lation permet d’évaluer son altitude et «on diamètre: il vole à 30.0Û(K .‘ ai 

...A *_■ - L...s «a il a__«EA 1 _*la_.1. 1.*. ’ - ’ -* ' Al 



moins semblable!», en Amérique, en 
? v- ■{. France. ' v /vV' --'" 

•’ Le 15 mars 1951 . nouvelle et ren 




centaines de personnes, une Vingta^ié de disque* lumineux, ep forai*- • 
' > tion en V, défilent d’un bout A l’autre de l'horizon. Douae minutes pHw'. ^ 

»._s __ a_i . -_ * - »_ r.« » . * , r». » • • .-''r. 
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UNE CHASSE HALLUCINANTE ET TRACIQUE if ' 

Par contre, e’cst sur un nouveau rirai,ie que^’uehôye le série des • 
observations de 15)51. ' ' r . . --. ' 

Le 21 décembre, daus l'après-mirli, sur la Côte Ouest des Etats- 
Unis. une patrouille de trois chasseurs tentent d intercepter un de ces 
mystérieux engins, qui file à G.OftO kilomètres à l’heure à plus de 
1.0.000 mètres d'altitude. -‘V 

Les trois avions ‘croisant lu trajectoire du disque à moins de. 1.000 
mètres derrière lui, maïs éclatent littéralement en vol.'’ Comme daus 
1‘yffairc .ManTell, toutes les siniposilionx.sont permises, îunûr ;la plus 
logique Semble bien être que les' Chasseurs se son? trouvés pris dans 
1rs remous et disloqné.s. 

A notre connaissance, seul un journal français rapporta ce tragi¬ 
que évènement, soigneusement censuré. Mais l’AtmEorce publia ulléricu-- 
remenl ira communiqué officiel révéla nt effectivement que les chasseurs 
américains avaient reçu -l’ordre d’essayer d'intercepter ?es soucoupes 
volantes’, wiè les radaVs cl les caméras télescopiques étaient mis eiî 
œuvre pour accumuler le maximum dédétdtls. ., 

De son côté, la H,.A,F." canadienne ouvrait une enquête a son tour. 
.A la Mille des rapports réitérés de ses pilotes, dont l'un. avait vu une 
'soucoupe- s'arrêter brututçment, puis reparti); en sens inverse à une 
vitesse fantastique, sou» on angle de 39,*,‘v 

- ï ' . 1952: RECRUDESCENCE DES APPARITIONS . 

•• - 1 

El l'année 11)52,'semble marquer qnc recrudescence des.apparitions. 
Rappelons briêscçvfiV.jjcs pl-incip.'ilés: :• - * ‘ r *'*, 

Le 14 té crier, un gr&nd fcigarè survole la région londonienne à une 
vitesse, extraordinaire. IL est bleu ail centré, verdâtre aux deus.:.extré¬ 
mités. Le Times consacre quatre pages au phénomène; 

;. . . Le 20 mors, plnsieinx centaines d’habitants do Santiago do Chili ~ 
aperçoivent ueltcruen! iiOè dizaine de disques volant àf haute altitude 
et à une vitesse considérable. * 

Le 20 avril, même observation par des centaines de témoins »’ 
Valence et à Barcelone. 

Le 25 avril, à Ceula cl à Bt-uzou, plusieurs disques survolent les 
pêcheries à toute allure. >• . ■ ,T- 

I.e -i mai et le 5 mai, l’Australie est à son tour témoin de faits 
étranges:, le 4, plusieurs objets, en forme de cigares, traversent l’ilc. 
Mais le 5, l’un il’eux s'arrête dans le ciel cl y stationne près de deux 
jours. Iles milliers de personnes, affolées,-alertent postes-de polices et 
base» aériennes. Mni$ rengin est hors d’uttelnle! 

Le 7 mai, c'est la sensationnelle^,série de photos prises près de 
Rio, el qui montre enfin un itisque avec une.netteté (presque trop) par¬ 
faite. Le 10 mai, c’est l’apparition de deux disques à La Roche-sur-Yon. 
Et, le 2ii mai, celle de Mostuguneuj. 

Notre dossier renferme donc déjà bien des abscrvalionsç bien des 
témoignages précieux. Quelles conclusions pouvons-nous en lirer? 

ESSAYONS DE CONCLURE ! 

Premièrement: une certitude. Devant le nombre et l'importance des 
témoignages, la compétence des témoins (c’est à dessein que le n'ai 
cité que les plus irréfutables), on ne peut plus nier l'existence d’objets 
aériens non identifiés. 

2° Ces objets out été observés sons deux formes: disques et cigares. 

3* Il semble y avoir une différence de conception assez grande 
cotre les disques et les cigares: ,r 
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— les premiers semblent basés soi- le priqoipê de 'l'hélicoptère.'.eîKv$ 
ne laissent aucune trace’d’échappement; «;r i 

r .' — les seconds .se rapprochent dui / prluçtjtèvfles 'Tqséeset laissent. 

apparaître une longue traînée incandescente, .^vy v »- -'xfi-'J 

• 4° Les performances .de ces. engins sont ahurissantes. Les - lnstrui.V 
.. * -méats d’pptiques, témoins - incontestables 'et précis; oui permis de les'V 
vl^'tpeeuepÉ nygc,exactitude: elles décent uno avahçe de plusieurs djziib .?>’ 


•V altitude fréquente tvfilLÛÛÜ jnèlrcVî-jtV:^''* -ÿ; .4’% 
^ vitesse; obsei’v^e: Sp.üOO kilomètres’ a L'heure'; ê7?- . 




QUaQUES TENTATIVES D EXPLIÇATION 

- 11 '»•* ^ brfn voulu essayer'd'expliquer à plusieurs rcDflses lès "observations ^' ,r 


expliquer a plusieurs reprises lès "observations < " 
léuomenes naturels: . . >• -, 

) J 


i que; ! 
[thfüs.o 




; i'f preutH:^ êkpîieütion, gGg 

/ i; '' «'était lancêÿîi: l'assaut' .de ,Ven<t^,.qlj'ii éînil. : rhbYitéftrop-haufyet?Srait fl 


® i,'. rr; ; Aii;feAti<micnt',de riümdsiihèrc.ïls'éeJiitêot puWénàeal ^quèM’^ 

u 1 ’■ P ques sea&naifflr.*ns f ijd'pourraient (ftmiifêtrc observés' »ur ! des cchtéin»i?iî’-5 
. de kilomètres. M 

i: On u parlé •i'iUasiotis d’opliniif : ^ en 'certaines circou itances^ jÉjpqtit,'.^iv 

S|- ? ^î^elfet, se produire un,''^lidnomenç curieuxt.- tjjj*3 

: -- •'■■ •. ’ Les hélices ou les turbines des avions ^FèâcÙon donnent nuis- 
Z iancc à dès trains d’ondes .anünées d’une vitesse supersonique, qui- 

” : - peuvent, .dans t'alr humide, se matérialiser sous-forme de disques ou 
ïT>.v<-;-^dê halos. Ces. « soucoupes fantômes > peuvent se'produire à grandp ? a 

: v ' •'' ; . v - — 6 •- f 
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distance de l’avion qui Jes auraient provoquées et donnent ainsi i’ini-’ , 
Toutefois, ces phénomènes s'estompent rapidement cl disparaissent- Et, 
pression aux olrservateurs de sc déplacer d'uue manière autonome. 


plus qi 
sérieux 


mm 


atmosphère c&t dq?pitts - ^ P ,Us np.u^é^ê.Utvifè. ri**/ paoyeni'-rio, plus'.en 
: ,plu^ puissants, *t/1e .eiiîl. «e peuple,de nombreux ‘rin^n*. encore.tncbno;k%$S 
nus «m çommoa rts mortel». I.es l»ànooi?sondir peuyent-ceftés prendre 
, /.r. une - -apparence imclaJilijtiié, lorsqu’il* ’sont illuminés par..ïeVsûlçU. 'JÜâfeîf '1 

si leur vitesse asccidipunejJe peut <tce relptiveuient èliivVe, b i ttr-vitesstJ Ï ^ '« 
horizontale est'â peti pris nulle, *u»:f par grand vent. Miuje dan? ^ 


- --. » s 

Bien de» récentes déçlaigdions dit savait .alléinrmd 1 n'/evn,- £ " )%'t 
Kuv qui icvcndidtie.pouv l'AJkimtgne la »fii$c an -point Me, cés.eàgiiî» Yt \ ' /£*>? 
prétynd que Ica Masses en son? huriii tenant tes constructeurs, un dOhi-'.' ?:'• 

_. .li i . 1 jr- ..—.'a . èt:_. »_■ Lu.-ét 


les, le moteur â réaction n’a ni'la puissance, ni l’endurance Vdbjftkos 
pour permcltic à une soucoupe volante d'àllcx sc promener dans le - V-/ - , 


des Ltnts-Ums (â plus forte raisoijrde TL.B.S.S.î) leur apparition à des-' *■ 
milliers de kilomètre» de leur base dé départ est inexplicable, D’autre 
part; en sou état actuel. Je téléguidage est bleu Inéapnblel de-diriger .i 
avec, une telle précision des engins aux colossales dimensions, si loin 
de leur? hases supposées. ;• jLr. • . ■ V 

A ces raisons, disons,* techniques, d’autres vlcpncuf 's'ajouter.; . 
il ne peut s'agir d’arme» secrètes américaines: !! est en effet iuad-• ‘ 

missihlc que les Américains aient essayé de tels engins sur le parcours v 

de lignes aériennes régulières, alors qu’ils disposent d’inunensités déscr- • 
tkjues. Inadmissible également qu’ils aient laissé leurs avions essayer 
d’intercepter les soucoupes, avant de leur en donner l’ordre. 

• m * ' ~ V - , ’• ' '1 •' 
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il est difficilement croyable que-le secret aurait pu être gardé si . 
v— - -t longtemps dans un pays où la liberté d'information ne connaît prati- ■$£' 
quenienî pas de limites. ’ . ! v //■ . .. w 

Et surtout, pourquoi les techniciens américains sc seraient-ils expor.'v- * 
. Y ' scs k laisser percer leur secret, en envoyant leurs engins se ballader , " 

• de par l.c monde, car, jusqu’à preuve du contraire, ceux-ci sont à ■ la :.' 
merci d’onc chute. , ; • 

' f a ' ntÂmn !,r.r\n<>n innV liant p' /» n ri 1 innnr în «in &n t ‘a m Duara^ ’l ♦*? w‘" 





1. rfenîyconitne 
Y s >•' été pixsaéê*. 
fc:‘* ; • '•.après les .aul 
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%p:û*jü cjuc Vipst la seule qui « câdro;*, mais il’'vous faut la preuve. La preuve Y-', 1 ,, 
.. que nous avons des visiteurs Ü'uu.aulrc.mpudc!,,/ 

’ï,'.' V.*r '< ^$3l bien V. Cltte nriNtvK 1 riri^à &f*thnn «? v umsœp# n.‘ tara» 


preuve; uqû»-1‘aypnsl mM 


r • iCCS engins. Majs les observations .rapportées n’en sont pas moins indis- 

l ' h ‘ * _A _1_ * 1 ?A ■ I*__ 1..A1.A ....A .. nn | n ; n /,« -.l M t Awt.AltA.. J -_• — 
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cutables. Et Ton pourrait croire que certaines sont extraites de notre - ' / .1 

journal habituel, tant les phéaomènes décrits coaqordenl avec les détails, Y" -, J ! 
auxquels nous sommes maintenant habitués. . ' • .p 

' • ' • • î. •.i'J 
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SOUCOUPES SUR LA COTE D’AZUR 

Sans remonter trop loin dans le passé, revenons, si vous le voulez 
bien, au 1" août 1870. 

Ce Jour-là, sur la Côte d'Azur, dans un ciel d'une exceptionnelle 
luminosité, c’est un disque gigantesque évoluant à vitesse réduite et à 
altitude relativement basse qui provoque i’étonneincnt un tant soit peu 
inquiet de plusieurs centaines de personnes. 

Moins de deux mois plus tard, le 2G septembre, c'est un engin de 
forme éiiptiquc qui est observé de la région londonienne par une magni¬ 
fique nuit de pleine lune Des milliers de personnes, stupéfaites, assis¬ 
tent nu phénomène: l’engin, se détachant en noir sur le disque (le noire 
satellite, met 30 secondes à passer.d’un bord.à l’autre 1 Le Timts rap- • 
porte l'évènement sur huit colonnes. "V .6- 

Marseille, à. Son tour, reçoit la visite «l’un de ces étranges visi¬ 
teurs: ’le .3 mai 1871 / tin large «lisquc évolue pendant «pe quinzaine dq 
minutes, à très haute altitude et à vitesse rédqite.’ Sur la Canebière, des 
milliers de Marseillais,, le nez en l’air, regardent,' ahuris, cette extra--A A- 
ordinaire apparition î ‘- v \ b.V;.*. 

UN TEMOIN SENSATIONNEL : L’OBSERVATOIRE DE PARIS' V 

Deux ans plus tard,’pour la première ïfois, on signale un vol Je 
groupe, Et le témoin est de poids: l’Observatoire de Pans et scs télesco¬ 
pes. Le Journal (tu Ciel «•apporte -ccttc observât on qui; le’J juin 1873, 
fit pâlir les astronomes, incapables de lui attribuer une explication 
naturelle. Il y‘avait de quoi! , • 

Ce jour-là, ce sont trois corps rond» qui sont repérés à 8Û kilomè¬ 
tres d’altitude (ça ne vous rappelle- rifn?) évoluant à vitesse réduite et • 
sans laisser de traînées! v • 

Un mois plus tard, le 6. juillet, l’Amérique entre en scèneI A 2< heu- J ' 
res d’intervalle, la ville de Fort Scott, dans le Kansas et la Ville de 
Bonhani, reçoivent la visite d'un disque volant, qui tourne «leux fois 
autour (les cités, avant de s’enfuir ù toute vitesse. Des dlzaîues de per¬ 
sonnes, alTolées. sont précipitamment rentrées chex elles! ’ . 

Nouvelle et sensationnelle appurition au-dessus de la ’Futacp, le \t\ 
10 février 1875. 5 , '•.yi-ë.V. s :'_< V"l“- ' s' 1 j - ■■ - $$$ 

De Bordeaux ù Paris, des milliers de personn s assistent, le souffle 
COU[>é, «u passage d’un bolide étrange, aminé d’une prodigieuse vitesse 
et qui décrit des spirales ou des virages, que souligne, cette fois, une 
légère truinèe. 

Le Journal du Ciel et toute la presse émettent les hypothèses les / 

plus invraisemblables sur la nature de cet étrange objet, dont le com¬ 
portement rappelle en tous points celui de nos modernes disques. * ! 

L’ANNEE DE BAPTEME DES SOUCOUPES 

«fc-; 

Le début de 1878, le 25 janvier très exactement, est une date mémo¬ 
rable dans l’histoire des mystérieux engins. 

C’est en effet ce jour-là que, pour la première fois/ ils sont baptisés 
d’un nom sous lequel ils connaîtront la célébrité 70 ans pins tardl 
Le parrain fut un fermier du Texas: Joint Martin. 

U était environ 7 heures <lu mutin, notre homme portait pour la 
chasse. U aperçut soudain dans le ciel, arrivant â une vitesse terri- , 

fi an le. un corps rond, de la taille d’une orange, qui grandissait très ~*i 

vite. • > V. ; 

« Quand l’engin passai au-dessus de moi. «lécJaru-t-il, il avait ù peu 
près la forme et les dimensions d’une grande soucoupe! * 

Aussi stupéfaits que John Martin, furent bien les savants: eux aussi 
furent incapables de trouver une explication! 
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DANS TOUS LES CIEUX DU MONDE 




' Puis le théâtre 
dêmoustrJlion de-> 



- l/ne Effroyable punique-g 
diatin, 1c cigare apparuL-JI h 

urnte/'tt-nrv éLtrtiussuht.s' s’alfi 


M&tC 

d ai mite 


, ' .Vrolçcfcurt "cblciafssaàts’.' 

• que, sur ^és côté* du tût 

1 'JVr»P#vt ni'AÎr* loiimA ’u.! 


« tŒtsgpsef. e 

il'--- M»is*®«'îgdë» («moins,.ftlui i-oiir'âL'i'itx.' àÈ’alèrit ûaïUit 
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apres, pn^ïflj f, que noos, pouvons noter: une apparition carâfcfériçtiqué; ri 

; Une expédition^ américalné, conduite par Rocrich, explore"- âoo^T, 
. région perdue du Thibet quand elle a soudain. Je spcctAcIe peu bahal ! •> 

- itnn béait disque bleu-ciel, scintillant au solcH, -qî& évolue au-dessus - T, 
des sommets. Il -semble.de dimensions considérables." - • . ÎpAïlfy 

_i Cet Incident intrigué fortement Roericb qui lui consacre deux pagea ■ ‘ 
de soq livre: A l’asmui de IHirpalfilja. v ■ ■ 




A 10 - 

• nAJ A’ ti.-«0 .~i 


y^xv : à 

U A *■' 

■±m 



UNE SOLUTION TROUBLANTE... MAIS NÔN INQUIETANTE./ 

Vous connaissez maintenant toutes les données du problème des 
« Soucoupes Volantes ». ' 

Rappelons-les brièvement; . ■ . 

1* Engins dénotant par leur construction et leur maniabilité, une. 
avance technique de plusieurs centaiues d’années sur les nôtres; 


quante ans. 

• ' ' w » - • j 

C’est du problème étrange et mystérieux .et nous restons confondus.- ; v *’A » 
devant la seule explication possible qui rêsoud tous ces\ point» d'inter*.1 
rogation: il s'agit d’engins vertus (Pune autre planète, dont les habitant* 
sont plus (Qunicêi que nous dans le domaine scientifique et ont vrai-: : 7ir 
semblablement ,ré(is»i à domestiquer Cénergie électro-magnétique; //uf. .V,* 

semble la seule souri c d’énergie pouvant expliquer les fantastiques -per-, V*’.- 
formantes des disques. ‘ . W i 


hommes auraient-ils la'prétention de s en croire les se 
< t qents'? 

^ . Et noua avons une preuve : irréfutable que ; ’e< 


pire les seuls, fins iniCfM*fél 

> #•.i 7 v 

t»le que 'cette • solution csl.. ■*■*.*'! 2 


spirituels , y des fameuses soucoupes. > qi 
d'autres auraient réalisées. Us n’ont oublié 
existaient bien avant qu’ils soient nésl 


s. vqu’ils, muraient 

ublié qu’une chose; Las $ooco»pes."-. ! ;'x 5 ;7 :■ ’ 

: V . *'/<#. *%?.. . :» 


d'expériences. et qui donnent chacun dçs versions topt à fuit differentes . - - ; M 
«fc leurs travaux. Chose difficilement, concevable, de la pmi de^ecliui- 
eleus* d’une même équipe! .: v .••- - : : V "/;* ’ s : ;'_ ...é’.»"M 

LES PRECURSEURS j 

Mais toutes ces t revendications de paternité » prouvent-une • >■-.ï 
chose: l’Homine es! sur la voie d’une réalisation que d’autres ont ufis •, 
au point bien, «vaut lui! U y a plus de 25 ans que la recherche-d’une' ( 

voilure circulaire est ù l’ordre du jour! Dès'1925, le, Français Dreux- 
Huzard eifeetua des essais infructueux sur un type d’appareil très M { 
« soucoupe volante ». En 1937, l’Italien Francesco de - Beaumont de ' i 
Saint-Claire aurait mis an point le!, plans d’un disque volant, pions qui' 4 » 

lui auraient été dérobés! En 1938, un antre Italien, Tallci, construit à -'‘vj 

son lour un hélicoptère discoidal. En 19-12, c’esi encore un Italien, Bel- . 'g . 


Iicîo, qui dresse les plans d’un engin circulaire de 10 mèlres de dia¬ 
mètre. En 1942 également, la « crêpe volante » de l’Américain Zimmer¬ 


mann et l’Aile Volante de la firme anglaise Northrop faisaient leurs 
essais. Mais la formule fut abandonnée: ces engins étaient instables. 
Dans le même temps, les techniciens allemands de Slcttin se penchaient 
sur le même problème. 
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Un savant américain 
croit pouvoir donner 

une explication physique 

des soucoupes volantes 

"Washington, 6. — Selon, une Infor- Dans les.laboratoires de cette ville, 
matlon publiée par le Journal < Wa- M. Scott a démontré qu'en laissant 
shlngtomStar » et que diffuse l'a'gence progressivement entrer certaines 
américaine < Associated Press.», le quantités d'air dans une cloche pneu- 
phvalclen Noël W. Scott aurait pro- matique et eu soumettant cet air à 
cédé A Une -sérié d'expériences au l'électricité statique au moyen d'un 
cours desquelles des «soucoupes vo- anneau métallique à la base de la 
lantes »• en miniature auraient été re- cloche, on obtenait d'étranges phé- 
produltes dans des cloches pneuma- noménes correspondant aux descrip- 
tlques en verre, devant les Ingénieurs tions de « soucoupes volantes ». 
de.l'armée, à Fort-Bélvoir, en Vlrgl- Les témoins de l’expérience décla- 
nie. . rent qu’après l'entrée de l'air et l’in- 

terventlon de l'électricité statique, on 
a Vu s'élever dans la cloche des bal¬ 
lons oranges entourés d'anneaux de 
Saturne . flamboyants. Une photogra¬ 
phie publiée en première page du 
• Washington-Star » montre, se déta¬ 
chant sur fond noir, une Image rts- 
semblant au champignon d'nne ex¬ 
plosion atomique entouré d'un vaste 
anneau lumineux. 


D'innombrables " objets non iden¬ 
tifiés " défilent pendant plusieurs 
heures sur les écrans des radars, 
■ à Washington 

Washington, 6. — De très nombreuses « soucoupes volantes » auraient 
fait A nouveau leur apparition la nuit dernière dans le ciel de Washington. 

Un porte-parole de la base aérienne d'Andrfws a décla-é que les premiers 
objets « non dcntillés » ont.êiè aperçus sur les écrans des radars peu avant 
minuit (heure locale:- et cn\ défilé pendant plusieurs heures devant les yeux 
des opérateurs. 

Des appareils de la bare d'Andrews et d'un aéroport voisin ont revu l’ordre 
d’intercepter ces- engins, mais - n'ont pu y réussir, en raison des conditions 
atmosphériques. 

• Les opéra tetlçs de radar ont ; déclaré que les-« soucoupes volantes » se 
déplaçaient d’ouest en est Aune vi t— de 10O kilomètres à l’heure. 



Les experts soulignent que les coé¬ 
dition! régnant dans la cloche pneu¬ 
matique au moment de l'expérience 
peuvent être comparées A celles qui 
prévalent dans le vide relatif à une 
altitude de 300 kilomètres environ. 
Les < soucoupes volantes » ne se¬ 
raient donc rien d’autre que des phé¬ 
nomènes d'électricité statique et d’ap¬ 
pel é'alr 4 très grande altitude. 

Selon les premières expériences de 
Fort-Belvolr. ces phénomènes seraient 
assez puissants pour laisser dds tra¬ 
ces sur dès écrans de radar, ce oui 
expliquerait pourquoi le radar per¬ 
fectionné -de l’aérodrome civil . ae 
Washington aurait récemment repéré 
à plusieurs reprises des < soucoupes 
volantes ». . 

Poursuivant ses expériences, M. 
Scott a démontré qu'en soumettant 
de faibles quantités d'air à l'électri¬ 
cité statique dans une cloche pneu¬ 
matique, on fait apparaître des boules 
oranges se déplaçant dans des direc¬ 
tions diverses, tout comme un aéro¬ 
nef interplanétaire. 

Les journaux américains accordent 
la plus large publicité à ces expé¬ 
riences. Le « Washington-Star » pu¬ 
blie une série de photos prises par 
des physlclerts de l'armée à Fort- 
Belvoir. montrant dans des cloches 
pneumatiques transparentes des 
lueurs oranges parfois distinctes, par¬ 
fois groupées. 

Ainsi, peut-on penser, «les soucou¬ 
pes volantes» ne seraient pàs des 
armes secrètes d'un ennemi éventueL 
terrestre, ou habitant d’une autre pla¬ 
nète. It serait, vain pour les avions 
de chasse de les poursuivre, car. exi 
pllque ML Scott, 11 y aurait de gran¬ 
des chances, à pareille altitude, pour 
que les perturbations de l’atmosphère, 
provoquées par un appareil' à réac¬ 
tionJ fassent disparaître les boules 
oranges avant qu'il ne puisse les at¬ 
teindre. 
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.,—igii» aerien ? v 

»- • j * J\' 

ïÉt3T3terieas;^ r ^ 
^o^-de3HW.' ; -dç Béaimè^ 

Soucoupe volante ou ballonson- 
de ? 3a tout cae us mystérieux ob¬ 
jet aérien a été observe pendant 
toute'la Journée de lundi au-dessus 
de 1* région beeunolee. 

Certains témoins le découvrirent, 
à 9 beuree du matin I A 20 heure# 
U' était encore visible. Immobile, a. 
la même Place dans le ciel, semblant 
planer A une hauteur fantastique. 

- Dee centaines'de personne* l'ont, 
ru Certain as l'ont Observé & la Ju¬ 
melle. Il se présentait comme un 
brillant objet mèt&UUlue de la gros¬ 
seur d'une Pièce de 6 francs. A la 
Jumelle, U atteignait la taille d’une 
petite soucoupe. 

Des personnes digue* ds fol affir¬ 
ment l'avoir vu disparaître vers 
20 heures, en ee scindant en deux, 
les deux parties s'éloignant à une 
vitesse vertigineuse, suivies de traî¬ 
nées de condensation. 

Cn se «perd en conjecture sur Ht 
nature du. phénomène. 
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UNE SOUCOUPE VOLANTE a ëicl 
ce matin à *î hautes pâr! 
d*ux habitants de Mouflüçrrs.l 
prit de 3-iyonoe, MM. Dumolfc! 
et Lassus qui or.t pu ct,r.erver’ 
('engin dunnt ving* mlmil *. : 


Un Hollandais de 14 ans , 

* • y . \ *. 

est persuadé > Pk 
.■ qu’il a photographié 




V. 


fi* v ; 

m 


une soucoupe volante ? 

l* H*ye. 19.• Dssn VU&sr, éco. 
lier du lycée ds Bchlodam, aux envi- \ 
ron» df^Roturdam, est parvenu 
pbotosrsdhisr, une < soucoupe vo¬ 
ient# 

M‘>| » quelque» Jçur», le Jeune gtr. 
çon. qui est âgé de quêtons an», 
evtlt aperçu un mystérieux engin 
volant dfp» la région. Celui-ci, tout Cl 
d’abord Hhundbile. disparut snsuite "M 
t une Ut este extraordinaire. Hier , 
apré»-mt>fT alors qu’,11 photographiait )\ 
«oq ch.l(g\ et «on ohet, attendant 
pour prendre la pote que les nuages * 
découvrissent le eoleU,-il revit une ïxï 
fol» eneore le e disque volent s'qu’ll , 
tvelt aperçu quelques Joup» aupar»- • 1- 

vant. Cette fols. le Jeûna Daen' VIa- 
atr parvint à photographier l'objet, '•'■3.. 

La pressa hollandaise publie au. 
Jourq'&i* es document photographia 
que, l-e cliché est très net et l'on 
Yolfblsn'un disque noir paraissant 
d’tsses grands dimension, ’lmmobtie 'l A> 
dnnsTs ciel. Dssn Visser est esrtaln 
d’avoir photographié une « souooupe- 
volant# f. i ',u 




Est-ce encors ‘ 
une soucoupe volante? a 


■ ; . - v . . 

A Gevry, près de Tavaux. Mme 
Thlébaud. épouse de l’Instituteur, 
fermait sa fenêtre donnant sur * 
l’Est, vers 21 heures. lorsqu'elle 
aperçut un engin.lumineux extra- - > 
ordinaire dans le ciel. Elle appela, 
aussitôt son mari et tous deux 
purent alors constater, se dépla¬ 
çant du Sud au Nord, la présence 
d'un dlsaue lumineux de diamè¬ 
tre apparent assez fort, de cou— 

1 leur jaune tirant sur l'or, le dis- 
que se déolocant à une allure fan¬ 
tastique. Mme Thié’oaud déclara, 
à-son mari qu'au moment où l’en- . 
gin se trouva Juste en face d'elle. 1 
un cône lumineux le suivait et’ - 
qu'une lueur très forte éclaira . . 
tout le couloir derrière elle,. 
comme un subit éclair. Ce cône 
lumineux, attenant i l'engin S 
l’arrière, disparut très vite. « - 

„ Est-ce encore un* soucoupe vo- *,\ - 
lante ? - - t ■-•••• - 2 ' y -\ _?■. 

'-i ... 



Un nouveau phénomène 

dans 9e ciel d’Echsnon 

. _ 

/ 

/ Mercredi dernier, au Petit Jour, 
;{. l’heure où s l’aube dissout les 
monstres ». une personne d’Echo- 
non, dont le témoignage ne peut 
1 être mis en doute, a vu distinc¬ 
tement dans le ciel, à l’ouest, un 
mystérieux engin environné d’une 
clarté assez vive, mais non aveu¬ 
glant». 

Tout t coup le Dollrte. qui nvait 
approximativement la forme d'une 
comète, piqua vertigineusement 
et se dslntéqra en une gerbe de 
gojtclettes de feu « comine (pré¬ 
cise le témoin) retombe un jet 
d’eau ». 

On cherche une explication va¬ 
lable & ce phénomène. 
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Ds 15.000 A 600.000 FRANCS _ 
MONTRES EN OR 13 CARATS-, 
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U ANNEE-M* 2533-Gut. 30-60. Ctiu 20-00 
100, rue Résumur, PARIS (B. P. 2S-02) 


Dimanche 21, Lundi. 22 Septembre 1952 
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Un communiqué officiel de la R. A. F. annonce : 
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. _ Aper^* .-An? un objnl v-md, argenté,* 

a bilililU qui .tuir&it "avion. K e>n* 

wV "V?% $2 t£~k i riren 5 kiiowetres iJj iiitance, 

i 1 ii 3 4 1 . À: i $1JJ -- ! O.U 54 «ait ? i.5 h. 53. hier 

r o ►•; i ^ I \ Vf I matin. L r:»jei x* ae.pUçaif reUtl» 

F** * f '3 ' êf'^ *i *\ I j veinent lenteaient. *t semblait cuivre 

J K . » Q si ( J , J m J [ 1* c Météore > dar.* toutes i vo-, 

« yL **! 1 T ,‘l -’J • * f iulions. Qu&ad ce dernitr amorçai 

4 U J XMr 3a dcJeént.£, puis entent* un virage.I 

ïz+s I l j ^hja c. rit ôe mène a.vec un lentj 

i7lQUvemôrtt de balancement, comnift! 
■ , ;: iirs balancier de ocr.d’ile. Lorsqu*! 

V ! î F'êvion vira uni 1 , dernière f“w* peur 

] | Y* /H O! a® r*pi* (r êchftr du ferrmn où il ve-| 

i *—< I V*/ ! N-4 V# O Jntlt a ^o^er, l'objet ae mit à toiir-l 

, . | nfr î/rii^fiUGment sur lui-mèmo com- 

‘ • • me une toupie, puis soudain a’élol* 

. -ytfs -wj ^V\l r \ / 8 Tna vers l’Ouest, h une vitesse in- 

I ( \ ! ï U C " 3 1 | y I C } rro>*.h|«, un p j u comtnr une étoile 

! .4 1 VA I 1 VA,U T I V^«r« tilall ,„. p0ilr v ir e r tlr.^msnt y on 

. , •• 1 , Ri.t !J*i. 

^ ^. « . - t. moins disent n'avoir Jamais 

m («vn»A ni n \ / n w ai i i a vu ?.U”un appareil volant connu, 

Grande Vergue» ^ 

vuijtf. r.o O» .seronries Deux de.s offi 
• • • . tiers, des r.ommandanis de. bord, si 

? , Îmi <• Jil mm _ Mibr-m ! •r.ncl^m A l'oiftcse-r dF, 

r»S nvnjsferç dS. te -it-. Le pal-vil.: 

i au fiLsreiA rie l’Air, ap-'î avoir 

Jîr ouvre un<? v : " l ' , 

n rTii *+ v i W w Ir vi| pi,p.« i a sali-, d’oppiaT'.i-.ns router-; 

■ I rairi:s de lv. x Coastal Comme.nd »,j 

17 JlI 0 i F 4 DOUr tir.» V'îijro upi: fut rmmi'rri--: :om-rnt plu-- 
- jj »W ^ w « w ^ v M ' L; ^ ;.= Jr 1^ vnsie carie n'opA••atinii.i! 
» « «i r ■ • oii soin noter: tous les ir.uovemc.-tiisS 


Une autre « soucoupe » 

LOXPRi,.'. ÎU ^opiembro (t',?.i. 
— On o ns mil r* * ou<i liaus la journée 
d’hier un uhoio;;raphe de prs.r -t. 
amêricbir., Wallace Litwin. so iruu- 
vant i. boi ci du poi l G-avlonA amé¬ 
ricain. * Franklin- Roosevelt > v a 
aperçu un riiscpi* blanc an mouve- 
rnenl dano i» rj.*i r ( ui jnjfvr.-iah 
la fîoito do l'Cl.'i ri.N. j 

Sélon Wallace l.llwln. qui * pu 
prendre trois cliché* en couleurs 

rie !i « soucou;'^ voliots >. ct'i«r- 

cl te üéiiî^çAlt r\;.lc»tïncnt 


r»s ministère de. 
rAir ouvre une 
? j i au été pour 
tenter d’éluci¬ 
der le mystère 

(D® notre 'env.'spécial perm.l 

A. de SEGOjSZAG. 

LONT5R23S, 20 7 septembre, (piri 
tale^hone). ; | 

mi ^*E ^ucouDe volante a 
l J participé à- l’exercice 
< Grande Verpie >. C’eat 
-.'fficiei... Un communiqué de la! 
R.A.5*. l’a révélé. La nouvelle 3.’ 
:té tran.^miae ce matin au mini/»-; 
re de l’Air par le quartier -^e-; 
•éral de la < Coastal Com-j 
■pnnd >, charge' de la protectipni 
•îèrtmne des côtes et des eaux! 
ni* * uniques. . 

T..j joucoup^ *n nuestioa 4 élé 1 
dix officier* et hommes- 
'.e de Topcllffe. rin.i.-t M 

l'orî.. uire. D*s vviateurs taise lent 
l- *>.e*n de deux quadrimoteurs 
♦ -^k v.^ie^n^a'.- q.utîvgrfaienCTi-i-r?n^; 
t * 2 i* î'oïiération. Leur At'.entio-’, /ut; 
‘.'•/.r ? p4r un oi-moteur A rwr.iioin 
- u :"lnr« > qui .s’anoroi*n 4 it du ter-l 
r-iA < *.«>W) mètres d’altitude. Sou-j 
t?ur ^ran« i* surprise, ils! 


d^s avions, a jn doxsirr intuuié 
a .X'Vir*^»up.'S vni.-ntes ; découverte Kt 
mc.uv ir. ;nc i • t ouvert... 

Le roui Ift-•■* l’Air, qj! n’a }■■ ■. 
mais arimîô !’existence ri'-;; .sr jcou- 
Pe* vrilaiitee et toujours affirmé 
qu’il n'y croirait que Ip jour où une 
aeurm*:-?. volante 3*»n»l. officîcllu 
m * i V. vu-* p-’. r rt^.; ol>;rrv-'J^u.-e rlo 
la. R.Â F., a expliqué avec beau 
coup d’erri’yirras rai l.’n. n?r 

Fin • ’ rrrs a *''!.-:l:--, «l’un norl f-n j* J.*: t 
-i 1 - ; J -l-3 C;' ' c:■: lbi ^ ■ ;l tlix - 

ouverlc pour t?n!er de trouver une 
solution an mystère. 

C^peiulriil. un poile parolo offi¬ 
ciel ri «î lu R. A. F. a icfa.-.o -le rrect* 
.*•*.; r: vn i*««- ii‘ nee qu,*j l i-.vial ion a:»a* 
n.’.r i .«'incident. 

•Selon tiii officiel' do la R A.F., Il 
pourrait .tn^ir d’un »Po-aii il» fu- 
rne* pî'o.ciu. p^r un «/.acteur qui. 
^prêA lui arré; Icirp au: «il 

recoinniericé nt A fomr-J 

ilonnei. Cet anneau, iit/iaporié pr.r 
A et ttjn-yltnl au : *-i»il. a *’ 

fair-» >,rt.jet 5T .<r#'i.;--uipe vola-.*-* * 

Au ?iii .l.*:frc r r ' «icÇ 

'l■.»'il p.-*ii r «. ^*ir <:R I’ •.; d«»ÿ 
mêiêorriî-q»|F)ti*li*»nnc-; 
en .fit rie plu.*»»ur^ poifil.s d». la 1 
' ;. •« nde-L. ;;:ie 
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Un « cigare volant » 
laisse des traces 
< de son passage... 




(-■ 


■ Oloron, 19 octobre; — Des habitants 
d'OIoron (Basses-Pyrénées) ont pu 
voir, hier après-midi, survolant le 
quartier Sainte-Croix, la place Ca¬ 
thédrale et le stade municipal un 
ehgln aérien dont la forme s'appa¬ 
rentait à un cigare. Cet engin volait 
dans le direction est-ouest. 

Entendant un bruit insolite, MM 
Paris, principal du collège commu¬ 
nal, Prlngent, surveillant dans le 
même établissement et Pardlês. con¬ 
cierge, ont distingué au moyen de 
Jumelles, à une altitude qu'ils n'ont 
pu déterminer, un objet long .qui 
laissait après lui, des milliers de cer- 
clés multicolores vite dissipés dans 
l'atmospbère. 

La Journée était belle et ensoleillée. 
On s’aperçut ensuite que l'engin lais¬ 
sait tomber derrière lui des fils en 
grande quantité. Le fils de M. Prin- 
pent a pu en 'récupérer des exem¬ 
plaires qui seront examinés par un 
physicien. 

Le « cigare volant s a également 
été aperçu par. des habitants de la 
vallée de Joshalg ' 

Tous ont confirmé la forme do 
l'engin et les phénomènes lumineux 
déjà décrits. 
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y ne soucoupe 


vêlante 
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• '•^^opercue 1 ?;.: 



-MWW. wjiKMy; i/îii.-t. — 

.." Mercredi soir, alors- qu'il rentrait 

- dun spectacle,.'M. - Gèrardler ad- 
.' -. -Joint au maire d e Dole, aperçut 

-dans le ciel, es déplaçant dan, la 
direction Besançon - Chalon. une 
» * boule » dont on. a tout lieu-d« 

' croire qu'il s'agissait d'une soucou- 

- - Pe- volante. Ce phénomène - aval w 
ï-Z'J-TvZZ ,ux c,lre!r de M- Gérardlerç une for- 
' r - - -, • me • circulaire % de- • couleur' -rouge- 
.-V -2. : orange. Elle marchait. X une adlure 
-drf-Xan [asilqur-r laissent-' derrière elle 

une-f.alnèo violemment, lumineuse. 
De jihènomène a été. aperçu à la 

. - ' -. h_ 

au 
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UNE CENTAINE D’HABITANTS^ 




DE GAILLAC (TARN) 
ont vu pendant dix minutes 
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UNE FORMATION. . 

..... .. „ •■•t.'-i „ .. 

DE - SOUCOUPES VOLANTES 

*> *SL*- - • a • • . . . - * 
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coiffe d'un canotler ». toumaien6 . V 


.Gaillac. 28 octobre. — Selon le 
témoignage d“une centaine d’ha¬ 
bitants de Gaillac (TarnJ, une 
formation de sefeeV « soucoupes 
volantes ». groupées c.deux par 
deux.-aurait survolé la ville, hier 
après-midi. vers 16 heures, dans 
des conditions idéales pour une 
observation osecisc. ' '. ; 

Les- enalnp- «. de forme parfai¬ 
tement-'circulaire avec une- par, —t-- - 

ti e renJe e au. centre,. comme la • -} ei fautes hranc.ic 

Ce3 arores et sur les dis télegra^' 

(uniques 


v^uvviwi. - bVUlUCMUUW 

sur eux-mêmes'en dégageant une 
lueur bleuâtre sur leurs bords. 

Une. sorte de cvllndre allongé» 
un a cigare volant ». aurait éga¬ 
lement."été aoercu. navigant au 
centre de la. formation, de soucou- 
oev tondis nue. de l'ensemble, se 
détachaient des filafnents- brillant» 
et blanihàireb comnarables à-da 
la « laine de verre » qui se aepo- 


- 

:U \ *S •' 


De nomo''èux-témoins ont pu ,; 
ret:jj_elUlr des. touffes., entières.-de. ; A -.^r - ’ 
ces hlaments mala ceux-ci . sa, -.- r ! " 
désagrégeant raDidement. U a été * 
îmDOSsiiïte de les envoyer.à un la- 1- -: "- 

boratoire pour les analyser. .- v " T 

Venus d’une direction approxl-- * . - 
mative sud-est et après être - dei- '■ '. 
meures environ dix minutes- au- 
dessus de Gaillac. les mystérieux,"-b— 
engins ont DoursulVl. leur route! \ 
en ligne droite, disparaissant - em( ■ 

direction du département-, da^, V>- • 
Tam-et-Garonne. ... 

^'1 ? ' =• 

D«*nx v « soocoapes.» v . 

dan* la lliiule-loire? 


.7 v:.v-r>. 

• 

Le Puy, 2 ff octobre.-— Clna ha- - 
bitants de Brive»Charensae (Ham- 
te-Lolre) affirment-avoir’apencu 
hier, à deux repnses deux. « sou- 
coupes volantes ». ; 


« •/: 


Une boule de feu (?) 
dans le ciel de Pontailler 


, Nouveau phénomène, toujours 
inexpliqué, dans le ciel cbte-d'o- 
rlen : une boule de feu a été vue, 
dimanche soir, par plusieurs Per¬ 
sonnes au-dessifs de la région de 
Pontalllor-eur-Saône. Cotte boule 
monta brusquement & la verticale 
puis elle éclata. 
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F rance dimanche est 
en mesure de révéler 
que la Sécurité militaire 
m constitué un dossier sur un 
événement des plus mysté¬ 
rieux qui s'est déroulé sur 
l’aérodrome de Marignane 
dans la nuit du 26 au 27 octo¬ 
bre. Cette nutt-là, un engin In¬ 
connu, un <i cigare volant », 
s’est posé sur la piste d’atter¬ 
rissage et en est reparti au 
bout d’un moment. Un doua¬ 
nier de service, Gabriel Ga- 
chlgnard, en a été le témoin 
et a pu approcher à cinquante 
mètres de l’appareil. 

Nos reporters ont enquêté 
sur cet événement, qui a été 
tenu secret. Ils ont recueilli 
le premier récit que le doua¬ 
nier Gaehlgn.ird ait fait à la 
presse. 

Tout d'abord, Il faut souli¬ 
gner que la personnalité du 
témoin et son caractère ex¬ 
cluent tobte idée de plaisan¬ 
terie ou d'hallucination dont 
aurait élé victime un esprit 
malade *ou simplement trop 
Imaginatif. Gabriel Gachl- 
gnard, fonctionnaire depuis 
sept ans, est un douanier mo¬ 
dèle, que ses chefs louent sans 
réserve. Agé de trente-deux 
«ns, Il est marié et père d’un* 
petite fille de treize mois. Au 
moral, M’est un homme sim¬ 
ple, sans complication 

d- 

m 
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une. Il n'est pas tourmenté 
>ar le surnaturel ou les oho- 
es’ de l'au-delà. Il a peu 
.'imagination et son carac- 
ère flegmatique le porte à 
:e s’étonner que dans des 
irconstances tout à fait ex- 
eptionnelles. Dans la ‘dis- 
ussion, il ne cherche pas à 
onvaincre son interlocu- 
eur. Il n’est pas avide de 
élébrité et accepte avec une 
orte de sens de la fatalité 
'être le premier homme sur; 
2 rre à avoir vu « cette cho-; 
e » d'aussi près. 

Ajoutons que le douanier 
lachignard, engagé à dix-; 
uit ans, a fait la guerre 
ans les chars et a été cinq 
ns prisonnier, et l’on saura 
)ut de lui. Cet homme sim- : 
le et honnête nous a fait le 
?cit de ce qu’il a vu très 
LTupulensement, en cher-; 
liant ses mots. Nous avons 
:cueilli sa déposition à La 
loehelle, où il vient d’être 
luté. (Précisons que cette 
lutation n’a rien à voir 
vec l’incident de l’aéro- 
rome. Elle avait été annon¬ 
ce avant le 27 octobre, date 
e l'atterrissage du u cigare 
olanl ».) 

Voici le témoignage de 
'abriel Gachignard- 
A minuit, un léger coup de 
istral avait éclairci le temps, 
us tard. Il se couvrit à nou- 
au comme si la pluie allait 
nir. Vers 2 heures du matin, 
me trouvais dans le bâtiment 
i l'aérogare. J'étais de service 
puis 20'heures. J.'étais bien 
eillé, ayant dormi dans la 
urnée. Je venais d'acheter un 
sse-croute : du pain et du 
qmage blanc. Je sortis pour 
manger sur un banc, en plein 
:. Ces bancs se trouvent si¬ 
ée sur une terrasse en cl- 
înt, devant l’aérogare. La ter- 
sse est séparée de la piste 
viennent se ranger les avions 
r des bacs en ciment dans 


I lesquels on fait pousser des 
fleurs. J’avais l'Intention, une 
'fols mon casse-croûte terminé, 
de me rendre au < contrôle de 
, piste », pour m'assurer si le 
courrier postal venant d’Alger 
allait bien atterrir à 2 h. 20, 
comme on ve.nait de me le dire, 
én Yailf, c’t une t aavm , ûa 

àtV 
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Je crus d’abord 
à une étoile filante... 

Le terrain de Marignane 
s'étendait devant moi dans la 
nuit. Mais je connaissais par 
cœur tous les points de mon 
domaine. Et puis, une telle 
étendue n'est jamais complète¬ 
ment noire. On distingue tou¬ 
jours des masses plus claires 
que d'autres, on reconnaît des 
formes familières. La piste qui 
longe le bâtiment que j'avais 
derrière moi était éclairée par 
les lettres, en tubes au néon 
rouge, « Marseille », de 10 mè¬ 
tres de long et 1 mètre de haut. 
Ces lettres sont Installées sur 
l'aérogare. 

Il ne devait pas être plus de 
2 h. 03. C'est alors que j'aper¬ 
çois soudain une petite lumière 
qui vient de ma gauche, comme 
le long de la piste, mais au- 
dessus. Sur le bord de la piste 
opposé à mol et au bâtiment, 
il y a une bande faite de pla¬ 
ques métalliques perforées. (Ces 
plaques sont les mêmes que cel- : 
les des pistes provisoires amé¬ 
ricaines.) La lumière semblait i 
survoler cette bande métallique, 
en bordure de la piste en béton 
qui se détachait en clair dans 
la nuit. Elle n'était pas très 
forte, mais bien visible. Elle se 
déplaçait à la vitesse d'un avion 
à réaction qui atterrit. Je l'ai 
estimée approximativement à 
250 kilomètres-heure. 

Au début, j’avais cru à une 
étoile filante déclinant au loin. 
Mais bientôt la lumière passa 
au-dessus d’un bâtiment d'une 
dizaine de mètres de haut qu'on 


appelle, à cause de sa forme, le 
« double tonneau ». Ce bâti¬ 
ment. qui ressemble à deux ton¬ 
neaux .accolés et co.upés par la 
moitié, est à un un kilomètre 
à gauche de l’endroit où je me 
trouvais. 

... Mais je compris 
bientôt que c’était 
quelque chose 
qui vole 

Il me semble que la lumière 
passe à 10 mètres au-dessus du 
< double tonneau ». Elle suit 
une trajectoire rectiligne, sans 
oscillation, ne cessant de des¬ 
cendre en pente très douce vers 
le sol. Quand elle passe devant 
moi. Je comprends que ce n'est 
pas une étoile filante, mais 
quelque chose de très rappro¬ 
ché, quelque chose qui voie. 
Sans avoir ralenti, la lumière 
s'arrête pile à cent mètres de 
moi, sur la droite. (Nous avons 
mesuré après coup toutes les 
distances.) Brusquement, à 250 
a l'heure, la lumière se pose sur 
'a bordure de piste en métal 
nerforé. J'entends un bruit mat, 
touffé. non métallique, le son 
que produit un ’ objet que l’on 
plaque par terre Jusque-là, la 
lumière s'étalt déplacée dans un 
silence complet. 

Quinze à vingt secondes 
s’étalent déroulées entre le mo¬ 
ment où la lumière avait ap¬ 
paru et celui où elle avait at¬ 
terri. Je n'avais Jamais vu at¬ 
terrir un avion de cette façon. 
Mais quoi, étant donné le bi -. 

J s'agissait de quelque chos> 
matériel ! 

Je me lève et me dirige 
la lueur, par curiosité et i 
parce que c'est mon métle: 
n.ets une trentaine de seco 
pour franchir la moitié d 
distance, soit une cinquani 
de mètres. C'est durant ce 
cours que Je m'aperçois q 
lueur appartient à un obje. 


Important. H sa détachait légè¬ 
rement sur la masse plus claire 
du petit bâtiment de la météo, 
qui est peint en jaune. L'objet 
était sombre, du gris que prend 
toute chose dans la nuit. Je ne 
peux donc dire de quelles ma¬ 
tières* il était fait. En me repé¬ 
rant sur le bâtiment qui se trou¬ 
vait derrière et que je connais¬ 
sais bien, j'a) estimé sa lon¬ 
gueur à 5 mètres et son épais¬ 
seur à 1 mètre. 

L’objet avait la forme d’un 
ballon de rugby pointu aux deux 
extrémités, d’ailleurs un peu 
plus vlstbles, parce qu'elles 
étalent vaguement atteintes par 
la faible lumière du néon rouge 
de l'enseigne de l’aéroport. Ces 
deux extrémités étaient très ef¬ 
filées. Je ne puis rien dire de 
ce qu'il y avait sous l'objet, la 
courbe inférieure étant dans 
une ombre totale. Je ne puis 
donc préciser s'il avait des 
roues ou non. 


Une étrange lumière 
qui semblait 
palpiter 


La lumière que j'avais vus 
dès le début provenait de qua¬ 
tre hublots, très exactement 
carrés, qui m ont semblé me¬ 
surer une vingtaine de centi¬ 
mètres de côté, peut-être une 
trentaine. Ils étaient dlsppaés 
en ligne, formant un entemble 
exactement centré dans l’axe de 
l'appareil, c'est-à-dire que le 
dernier hublot de droite et le 
dernier de gauche étaient à 
égale distance de l'extrémité des 
pointes. Ils étaient rapprochés 
deux par deux, l'espace' sé¬ 
parant les deux hublots de 
droite et les deux de gauche 
étant le même, tandis qu'il y 
avait un intervalle plus grand 
entre les deux groupes de deux, 
au centre de l'appareil. Les hu¬ 
blots ruivalent la courbe de 
cette sorte de cigare. Ainsi ceux 
des extrémités paraissaient 
très légèrement Inclinés. La. 
lumière qui brillait derrière eux 


n’était pas stable, pas fixe. On 
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aurait dit qu'elle passait et re¬ 
passait derrière ces sortes de 
fenêtres. Elle était bleutée puis 
vaguement verdâtre Elle n'était 
pas assez torta pour éclairer les 
parties de l'objet sur lesquelles 
donnaient les hublots (aussi 
bien n'étalent-ce peut-être pas 
des hublots au sens où nous 
l'entendons. Qu'y avalt-ll der¬ 
rière?). La lumière variait d’in- 
comme *Üt - 

. Vaiv - Ce.'» deoca* «V i a À 

tvpajt ( potM tss VsC sltltAtn/î 
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Alors que je me trouvai# a 

cinquante mètrps de l'objet et 
nue je continuais à avancer, de 
1 arrière, c'est-à-dire l’extrémité 
gauche. mais sous la pointe, 
jaillit une serbe d’étincelles. 
J'emploie le mot étincelles 
faute d'un autre C'étaient plu¬ 
tôt de pellfe fragments lumi¬ 
neux. qui ne suffisaient pa- à 
éclairer la partie du cigares 1 
laquelle Ils sortaient. Leur jet 
était dIrisé vers l'arrière et In¬ 
cliné par rapport au sol. En 
même temps, l'appareil s'enleva 
vers l’avant. 

Tout cela produisit un nou¬ 
veau bruit, comme le chuinte¬ 
ment d'une fusée de 14 juillet 
qui part en oblique. Cela n'avait 
aucun rapport avec la bruit 
d'un réacteur. C'était Infini¬ 
ment plus faible. Cela ne gé- 
nalt nullement les oreilles. Il 
n'y eut nul déplacement d'air, 
pas de eouffle. 

L’engin 

allait peut-être à 
1.000 ou 3.000 
à l’heure 

Surpris, j’ai fait cinq pas à 
reculons. J'ai cru un instant 
que l'appareil voulait foncer sur 
moi. Plus que de la peur, c'était 
une réaction nerveuse. Mais, 
après son décollage soudain, 
l'objet ne reata visible que deux 
ou trois secondes. Il filait à une 
vitesse prodigieuse, toujours 
sans transition. Il allait peut- 
être cinq à dix fois plus vite 


qu’à l'atterrissage. 1.000 à l'heu¬ 
re ? 2,000 ? 3.000 ? Je ne sau¬ 
rais le dire. Il est parti en 
pente très douce, passant entre 
le bâtiment des opérations et 
celui du contrôle de piste. Il 
était plus bsa que les toits, 
c'est-à-dire à moins de dix mè¬ 
tres. Il disparut en direction de 
l'étang de Berre. Je ne voyais 
plus les hublots, mais seule¬ 
ment des particules blanches 
s'échappant de l'arrière. 

Je cherchai quelqu'un à qui 
raconter ce que je venais de 
voir A 2 h. 15, Je trouve l'agent 
d’Air France, Dugaunln, qui me 
dit : < Comme tu es pâle ! » A 
la tour de contrôle, 11 n'y avait 
qu'une personne. Il est très nor¬ 
mal qu'elle n'alt pas vu le ci¬ 
gare. La tour surveille de pré¬ 
férence la gTande piste à sa 
droite. De plus, de cet endroit 
très bien éclairé, on ne peut 
pas distinguer des lueurs trop 
faibles sur* le terrain. 

Tel est le récit du douanier 
Gachlgnard. Si on lui demande, 
en outre, son Impression sur 
cette étrange apparition, Il ré¬ 
pond 

— Ça n’est pas humain, ça ne 
peut pas être humain. Toute 
cette force, toute cette puis¬ 
sance... Mais, vous savez, le ne 
suis pas compétent. 

Qu'est-ce donc que cet appa¬ 
reil ? On ne saurait le dire. 
S’agl t-»l d’une soucoupe vo¬ 
lante, pour tant est que les sou¬ 
coupes volante# existent ? Il est 
possible qu’un engin lenticulaire 
ait, sous un certain angle, ap¬ 
paru comme un cigare. La fai¬ 
ble lueur qui accroche les deux 
extrémités alors que le centre 
reste dans l'ombre est assex ca¬ 
ractéristique de ce genre de 
profil lenticulaire. En outre, 
Gachignard s'est approché en 
oblique de l'objet, qui avait tou¬ 
jours gardé une direction rec¬ 
tiligne. Il n'aurelt donc pa; dû 
le voir symétrlQue, mal# dé¬ 
formé par un effet de rac¬ 
courci Tandis que. s'il s'agit 
l'un disque. Il devait voir un 
irofll lenticulaire, quel que fût 
son angle d’observation. 

Il faut souligner, d'autre part, 
que le douanier a l'habitude de 
voir de nombreux avions, à mo¬ 


teurs à pistons et à réaction. D 
a même vu, à Marignane, le 
Sabre américain et le stato- 
réacteur Leduc. Il ne peut con¬ 
fondre ce qui lui est apparu 
cette nult-là et aucun appareil 
en service actuellement. 

Des techniciens 
ont relevé des traces 

de (( brûlures )) 

$ 

Gachignard et ses supérieurs 
n'ont relevé aucune trace visi¬ 
ble à l'endroit de l’« atterris¬ 
sage > de l’engin. Mais des ca¬ 
marades du douanier lui ont 
rapporté que les techniciens de 
la S. N. C. A. S. E. étaient ve¬ 
nus avec des « détecteurs > et 
avalent relevé des traces de 
« brûlure ». 

On peut rappeler qu’une nuit 
de l'été 1948 un certain Clyde 
W. Tombaugh aperçut, dans le 
Nouveau-Mexique, un engin vo¬ 
lant à faible altitude, à une vi¬ 
tesse considérable. Cet engin 
émettait des lueurs bleu vert et 
laissait derrière iui une trainé» 
visible. Il était pourvu d’une 
douzaine de hublots. Personne 
ne songea à se. moquer de W. 
Tombaugh. Car il se trouve 
qu’il est un des premiers astro¬ 
nomes du monde, l’homme qui a 
découvert la dernière planète r; 
Pluton I 

La vision de l’humble doua¬ 
nier de Marignane ne sembla 
pad plus ridicule. 


dessin explique ce qu'a vu le douanier Gachignard 

^ | | PISTE UNIQUE, P'ATTERRiSZRÇB tf de DECOLLAGE. ^ ^ 
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* 'toujours- 

i ES SOÎ T COUT»ES ! 


‘•ii . • • • t 

roujcnirs au sujet des soucou- 
i volantes V!) on nous signale 
j Mme Colnat .marchande fo- 
ne. se rendant a Pontailler- 
•-aaûne. samedi matin, a égale¬ 
nt vu une lueur fugitive coin- 
un éolair. Illuminer le ciel 
l’autre part, un employé d’une 
ison d'expédition de légumes, 
trme que 1* lundi 17, A 4 heu- 
du matin. 11 se trouvait sur la 
5. entre Gmlis et Fauvemay. 
avoir vu une lueur rouge- très 
e quL a 1- embrasé toute la olal- 
n a cru. sur le moment, à 
■a explosion de la poudrerie, 
a en q uelques secondes -, tout 
ilt dlsDaru. 

Jnfln à Dijon et A Marandeull. 
ix Dersonnes ont constaté dans 
mêmes conditions le phénom - 
Comme dons la pluoart des 
le bolide était suivi d’une lon- 
î traînée phosphorescente... 

LE PHENOMENE AURAIT 
3ALEMENT ETE CONSTATE 
UNE SEMAINE PLUS TOT 


Un Jeune élève de l’école nra- 
iUe est venu hier nous déclarer 
:e le-samedi 15-novembre, c’est- 
-dire une semaine avant les faits 
datés ci-dessus. U avait assisté à 
:n curieux phénomène. Vers 8 h. 
io du matin, son attention fut 
•attirée par une vive lueur et 11 
aoercut dans le ciel un bolide, 
aune et vert oui. brutalement, 
ont une teinte rouge. Cinq de ses 
amarades constatèrent comme 
lui cette étrange apparlt on. 

Samedi dernier, ce même-leune 
homme assista également au pas¬ 
sage de l’engin tant de fols sl- 
•innlé. « La lueur était si vive, 
nous a-t-11 déclaré, que c’eet en 
vovant A mes Dieds mon ombre 
se déplacer aue Je constatai , le 
ohénomène. » - 
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LE DOSSIER 
DE « NOTRE » SOUCOUPE; 
VOLANTE GROSSIT 


DEUX NOUVEAUX | 
'' TÉMOIGNAGES I 

• O-. ^ 

■ û, — , 

Nous avons reçu hier deux-J*-* 
très nous signalant le passa*d 
dans le cleL samedi matin , q’i.i- 
mystérieux engm. .j.2’ 

A Reneve. l'un, de nos lactau.'— 
a vû.-toulours a 7 heure»- lir btté' 
vive lueur illuminer les t nuage». 
Puis apoarut un disque brtLant 
qiu demeura immobile' pendant 
une fraction de seconde, puis 
s’éloigna horizontalement* en di¬ 
rection du nord-ouest tldonc la 
meme aue celle de l’engin signalé 
A Oh on, & Saulleu et àVanvev). 
Le phénomène oui durs Quatre à 
cinq secon es. ne. i'accomoaenalt 
d’aucun bruit. <■ 

A Pontailler. A la. même heure, 
un Passant a aperçu une.sorte de 
vrosse fusée oui. suivant une- tra- 
teclolre horizontale. 9e dirigeait 
vers Dllon. Ce témoin a fourni 
une Indication nouvelle sur la 
mystérieux bolide : U était de cou¬ 
leur rouge et verte.. - 

LE PHENOMENE CONSTATE' 

, A AUXONNE ; ■ 

Un nouveau témoin est venu 
nous signaler l’apparition du mys. 
:erieux phénomène au-dessus 
JAuxonne. toujours A la. même 
usure et suivant la même direc¬ 
tion. LA encore, une vive lueur 
récède l'apparition phosphores- 


ltj(,H L V> LL— V,v*> ^ 

Cette fois, les témoignages concordent : 


mm 

SSOLIDS AÉRIEN 

sa été Tfsa ssamedâ matân 

* ;• -5 • 

tant à Dijon qu'en 


divers autres points 

é •• » j» 

du département 


En matière de a soucoupe» » de 
« olgares 9 et autres phénomènes 
volants, la pilua grande réserve 
s’impose. Dana le monte entier, des 
camolneg de personnes, non facé¬ 
tieuses, ont été victimes d'illusions 
d’opttqUe ou d’un surcroît d’ima- 
glnatlon. D'autrea, par contre, ont 
aperçu dans leur ciel dee objets 
brillants, volant â vive allure, dont 
la réalité n'est plus guère contes¬ 
tée. mais au sujet desquels on at¬ 
tend toujours une explication posi¬ 
tive. 

Aprée quelques alertes trop dis¬ 
séminées pour pouvoir consttruei 
un témoignage global, notre région 
vient A son tour d'être visitée par 
les mystérieux bolides Quatre té¬ 
moignages distincts nous sÆt par¬ 
venus. Ils émanent de personnes 
dignes de fol, elles-mêmes entou¬ 
rées de lémotaa. et proviennent de 
points du départements fort éloi¬ 
gnée. L’Idée- même d’une 'superche¬ 
rie, votre d'une hallucination, dolt- 
donc être objectivement écartée. 

Voici. les faits. Nous noU« bor¬ 
nerons à les exposer, laissent A 
chacun le soin et le loisir de con¬ 
clure selon sa position vls-à-vl* du 
problème... 

Samedi. 7 h. 15. Un DUonr.ols 
qui se trouvait rue du Transvaal, 
aperçoit une aorte de fusée qui, 
venant de ut- direorion de Lengvlc, 
se dirigeait vers Plombières. Plu¬ 
sieurs personnes qui se trouvaient 
autour de Itll é ce moment cons¬ 
tatent le même phénomène 

7 heures 15. A SaulleU (donc 
dans le prolongement de la ■ direc¬ 


tion signalée à Dijon) un laitier 
volt dans le ciel un < cigare i gril¬ 
lant. dix fols plus long que large, 
se dirigeant S.E-N.W. Le vol n’é- 
tait pas silencieux, mais le bruit 
n« re^nmblalt en rien à celui des 
avions A réaction, bien connu dee 
habitante de la région. Lorsque 
l'engin arriva au-dessus de Lamot- 
te-Ternom, une violent^ explosion, 
accompagnée d’une vive lueur 
bleuâtre, se produisit. Après l'ex¬ 
plosion, l'engin avau disparu. 

Plusieurs personnes, dont un 
groupe d'habitants, de Inmotte- 
Temant ont également ru le < ci¬ 
gare >. 

7 heures 15. Un automobiliste de 
Vanvey, près de Châllllon, est sur¬ 
pris par une vive lueur, semblable 
A celle qu'eût produit un arc élec¬ 
trique. Levant les yeux, u volt 
dons le ciel une c boule de feu 9, 
suivie d’une longue traînée lumi¬ 
neuse. Plusieurs personnes aper¬ 
çurent elles aussi le phénomène. 

Ces trais ynxhlera témoignages 
coïncident parfaitement. Seule une 
Information en provenance de San- 
tsnsy apporte une thèse et une 
direction dlffèrentes, encore que 
l’heure de l'apparition soit la mê¬ 
me. En effet.' plusieurs habitants 
de cotte localité ont vu un disque 
lumineux, allant A une très gronde- 
vliese, et parolsaml projeter des 
étincelles en laissant une traînée 
phosphorescente bleuâtre qui resta 
visible pendant quelques «cannes. 
Le bolide, cette fols, suivait une 
direction N.E-S.O. Il sortait du pla¬ 
fond -de nuages et. après une brève 
apparition, y replongea. 

Telles sont, objectivement rela¬ 
tées. les circonstances dans les 
quelles le (ou les î) phénomène a 
traversé samedi le ciel de notre 
région. Météore, vlslteura martien», 
engin téléguidé, phénomène atmos¬ 
phérique ?... Libre au lecteur de 
conclure. 

Quant aux services officiels de 
la base de Longvlc. Us nous ont 
déclaré n'avoir enregistré aucun 
passage suspect dans la zone qu'ils 
surveillent. Us ont. par contre, af¬ 
firmé que nul de ces ballons de 
sonde qui, bien souvent, avalent 
fai; figura de botlde s extra-terres¬ 
tres. n'avalt été lAchê samedi. 

! Le mystère demeure entier... 


5 7 


2 4 nom 

Un “ phénomène ” 
observé dans le ciel 
de Belle-Ile 

A Belle-Ile-en-Mer, l’autre soir, 
M. Gauci Pascal, voyageur de rom 
merce. qui roulait sur la route de 
Locmarla fut surpris de voir, par 
la portière de sa voiture, une boula 
lumineuse dont le diamètre lui 
sembla être dix' A douze fols plus 
Important que celui de la lune. 
Ceite boule était immobile dans le 
ciel au milieu des étoiles.. Au bout 
de quelques secondes, elle se dé¬ 
plaça vers la gauche, lentement, et 
conservant la même altitude. Par 
moments, cette boule s'aplatissait 
comme si elle pivotait sur un axe 
transversal, perdant A ce moment 
de sa teinte orangée pour prendre 
une teinte blanchâtre. Puis eue 
descendit légèrement, s'immobilisa 
avant de revenir sur sa droite et 
de remonter vers son point de de- 
part Elle fit ainsi trois fols ou 
quatre fols ce manege avant de dis¬ 
paraître en direction du sud-ouest. 

M. Gauci, qui a observé ce phé¬ 
nomène pendant huit minutes, e»- 
formel. Il ne peut s'agir do signaux 
lumineux. Le. lendemain matin, 
des cultivateurs du village de Tt- 
miliue. en Belle-Ile, ont déclaré 
avoir observé le même phénomène. 

DéJA. lundi soir. M. et Mme René 
Joua.!., au village do Trtonguen, 
avalent aperçu une boula lumi¬ 
neuse de teinte rougeâtre, litimo 
bile dans le ciel, au-dessus de la 
côte de Goulphar. Cette boule s’ê- 
tatt mise i monter et à descendre 
très lentement en se balançant de 
drolti A gauche. Elis avait disparu 
A petite vitesse vers le sud-ouesl 
au-dessus de la mer. 

L'établissement des coordonnées 
des différents témoignages sur une 
carte maritime, a permis de dé¬ 
duire que 1er» deux phénomènes 
ipbsorvés. A quelques Jours d’intcr- 
roUles. se sont produits A peu prés 
• •'.ns les mômes ratages célestes, 
ri*._«_ 




QUATRIEME PARTIE - 


L'ANNEE 1953 


L'annzz 1 953 allait-zllz Auivxz, dan- 4 Aon éc lat 
ufaologiquz l'annzz 1 9 52 ? NON ! Comme 1951, ce Azxa l'annzz 
dz xzpit. Vzcidzmznt, lz tzxmz dz "vaguz" coxxzApo ndxait 
bizn à zzttz zpoquz 1 950-53 , maiA poux l'imagz du filux zt 
du xz&lux... La vaguz dzfizxlantz Azxa 1 954... 

On paxlz toujouXA d'zAAaiA danA lz c izl : un ballon 
gigantzAquz ZAt conAtxuit pax lz- i amzxicainA poux ztudizx 
la AtxatoAphzxz, lz K 2 [avion] ZAt zxpzximzntz en Azcxzt. . . 

■Lz Sky Rockzt bat lz xzcoxd du monde : 2124 Km/h.. 

La txiAtz a^aixz d’Oxadoux paAAZ dzvant lz 
txibunal dz Boxdzaux, Stallnz mzuxt. LouiAon Bobzt gagnz lz 
toux dz Fxancz [lz 1 zx |[xançaiA dzpuiA 1 9 47 /). Vza zmzutZA 
AanglantzA en I taliz, inAuxxzctio n en A llzmagnz ; dz- i gxzvzA 
en Fxancz. Axzhzologlz : on dzzouvxz un 6 oxmldablz va-iz à 
t ’ ix , en Côtz d'Ox... Vza avions az battznt au-dzAAuA dz 
Bzxlin [URSS - EtatA-UniA - Anglztzxxz). 

ENFIN, la cxIaz miniAtzxizllz fixançalAZ CESSE : 

René Coty ZAt zlu pxZAidznt dz la xzpubliquz au 13zmz toux 
dz Acxutln, lz 22 dzcz.mbxz ! 

Et Iza UFOS ? On en paxlz toujouXA, malA lz Aczp- 
-tlclAmz ZAt toujouXA là -. "Je n'ai paA d’opinion, j ' en auxai 
quand j 'en vzxxai unz..." [S/12]. Pouxtant l’Amzxiquz va dotzx 
aza baAZA dz chaAAZ dz c amzxa Apzcialz muniz d'un pxiAmz qui 
xappzllz czlui dont Iza gzndaxmzxizA az azxv ixaiznt, en Fxancz, 
dzpuiA quzlquZA annzzA. .. On ZAt toujouXA en xztaxd... 






BOURGOGNE REPUBLICAINE 


1953 


5 JANVIER : Un météore d'une rare intensité traverse 
la région de San Francisco. Une forte onde de choc fut ressen- 
-tie et le météore fut vu dans un rayon de 220 Km. 

19 MARS : Les soucoupes volantes sont de retour ! 

Un petit article dans lequel l'auteur (Esope, une sorte de 
critique populaire) parle du retour des soucoupes volantes. 

On en aurait vu dans différents points de la planète. Il 
reste plutôt sceptique sur cette affaire de soucoupes volantes 
qui reste, pour lui, louche. Et de citer l'exemple d'une 
personne qui, comme résultat de ses scrutations du ciel, 
n'obtient qu'un mois d'hôpital, ayant heurté un caniveau... 

23 AVRIL : Une boule de feu détruit un atelier de 
carosserie Rosengart à Paris. 

30 MAI : Nouveau jouet pour les enfants allemands 
une soucoupe volante !! Il s'agit d'une miniature munie d'un 
moteur Diesel. Avec le bénéfice de la vente, le constructeur 
espère en construire une vraie. 

20 AOUT : Un engin mystérieux a été signalé lundi, 
au-dessus de ïa Cote d'Or . (cf. article photocopié). 

27 AOUT : Soucoupe volante ou pas soucoupe volante 
(cf. article photocopié). 

22 NOVEMBRE : Soucoupe volante en Afrique Nord ? 
Pretoria, 20 - Un porte parole des services sud-américain, 
de la défense, a annoncé hier que des objets pouvant ressem- 
-bler à des soucoupes volantes avaient été aperçues par 
plusieurs aviateurs sud-africains et autres observateurs 
dignes de foi. "Nous sommes en possession de descriptions 
nettes d'un phénomène aperçu par des officiers expérimentés, 
entrainés à dépister des engins téléguidés se déplaçant à 
grande vitesse". Un officier supérieur de l'aviation sud- 
américaine avait déclaré par ailleurs que la véracité de 
plusieurs de ces rapports ne faisait aucun doute. 

26 NOVEMBRE : Les soucoupes volantes auxiliaires de 
1'arm é e . 

Londres, 21 - Le détachement de DCA qui repéra récemment au 
radar, une soucoupe volante, n'a plus besoin de convoquer 
les réservistes pour une période. Dans l'espoir d'apercevoir, 
eux aussi, un de ces mystérieux engins, les réservistes se 
présentent avec enthousiasme. Les adjudants semblent ravis. 




2 DECEMBRE : L'armée de l'air américaine s'intéresse 
sérieusement aux soucoupes volantes ! 

Pour percer leur mystère, elle équipe 75 bases de chasse, de 
caméras spéciales. 

New York, 1er - (ACP, AFP) L'armée de l'air vient de doter 
75 de ses bases à travers le monde, d'appareils de photographie 
spéciaux pour tenter de forcer le mystère des soucoupes volantes 
Les bases aériennes ont pour instruction, d'enregistrer avec 
ces appareils, tous les phénomènes aériens signalés dans leur 
secteur. La décision de l'armée de l'air a été prise après une 
étude de rapports sur des apparitions de soucoupes volantes 
adressées par plusieurs bases. Les appareils en question 
consistent essentiellement en une caméra binoculaire. Tandis 
que l'un des objectifs enregistre la photographie d'un objet 
volant, le 2ème , équipé d'un prisme décompose la lumière, avant 
projection de celle-ci sur la pellicule. A partir d'une analyse 
spectographique de la lumière enregistrée sur la pellicule, 
il sera possible d'identifier la composition d'un objet ou de 
définir si le phénomène n'est que la réflection d'un objet 
se trouvant au sol. 

4 DECEMBRE : Une soucoupe volante a-t-elle éclatée 
au-dessus de l'Angleterre ? 

Londres, 3 - C'est la question qui se pose avec angoisse pour 
les habitants de Birmingham. Une grande trainée de flamme a 
traversé en effet, hier, le ciel de la ville et s'est désin¬ 
tégrée en petites boules de feu qui sont tombées dans la 
direction de Sutton-Colfield, à 5 km de Birmingham. La police 
et les pompiers de la ville ont procédé toute la journée à des 
recherches dans la région mais sans trouver la moindre traces 
de débris. On se perd en conjectures sur l'origine de ce 
phénomène et les autorités ont décidés de poursuivre et d'éten- 
-dre les recherches. D'autre part, une soucoupe volante a été 
aperçue dans le ciel de Leicester dans la nuit de mardi à 
mercredi par plusieurs personnes. Il s'agirait, selon l'un 
des témoins d'un disque brillant d'une lumière incandescente 
et légèrement bleutée. Il se déplaçait d'ouest en est à une 
altitude de 9000m environ. 

8 DECEMBRE : Rien de nouveau sur le soleil ! 
"Personnellement, je n'ai pas d'opinion sur les S.V. Je m'en 
ferai une le jour où je verrai une S.V. se poser devant ma 
porte, ce qui n'est pas encore pour demain. Quant à parler de 
débarquement de martiens que les soucoupes annoncent, aux dires 
d'esprits vraiment très forts, je l'attends de pieds fermes. Il 
m'en faut plus pour troubler mon sommeil. Les martiens ne m'im- 
-pres sionnent pas en dépit de leur nom belliqueux. Je me demande 
bien en quoi ils pourraient être pires que nous, qui avons 
inventé le napalm, la bombe atomique et les gaz asphyxiants, et 
n'attendons qu'une occasion pour nous en servir. 



Peut-être bien-qu'au contraire, ces gaillards là sont-ils 
épris de paix et de concorde. Dans ce cas, qu’ils viennent 
et qu'ils viennent vite. Nous avons tout à gagner de leur 
fréquentation. Mais je suis bien tranquille. Si leur idéal 
est celui-là, ils se gardent bien de se fourvoyer inconsi¬ 
dérément dans le panier de crabes qu’est notre infortunée 
planète. Nous risquons de les attendre longtemps." 

Et l'auteur concluran: "Il y a 2000 ans, Sénèque avait déjà 
donné une explication de ces objets volants : phénomènes 
atmosphériques provoqués par le choc soutenu de masses d'air 
condensé. Mais pouvait-on admettre une explication si simple 
et datant d'une époque aussi barbare... ?!". 


00 

00 00 
00 









• o® 8 • 1053 • 


I 


a 3 • 


I 'ik atioîv vlva d'un gmnd nombre a 
embrouillé la question et aussi co 
terme de soucoupe employé facilement 
pour désigner tous objets et toutes lumières 
-Insolites repérés dans notro ciel. 


COMMISSION <t SOUCOUPE » 

iiniiiiiiiiniiiiiiiMiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimn 

En raison de l’émotion provoquée par 
l’apparition fréquente, dans leur ciel, de ces 
disques mystérieux, les Etats-Unis, en dé¬ 
cembre 1047, organisèrent une grande en¬ 
quête ; ce fut l'opération soucoupe. 

La commission, formée d’experts et de 
techniciens (aviation, météorologie, électro¬ 
nique, astrophysique), retint, pour les étu¬ 
dier, 375 axe. 

Des résumés concernant 228 do ces cas 
furent remis au major Donald Kethoe, 
chargé d’une enquête privée par le maga¬ 
zine True. 

Le major Keyhoe ? Ancien pi¬ 
lote de l'aviation maritime, 
spécialiste dos sciences aéronau¬ 
tiques, longtemps directeur des 
informations aéronautiques du 
département du Commerce. 

La confrontation des résumés 
de la Commission soucoupe avec 
les résultats de son enquête per¬ 
sonnelle a fait l’objet d'un livre 
qui, l'an dernier, a été traduit 
en français sous lo titre : les 
Soucoupes volantes existent. 

(Corréa, édit, 1961.) 

La même année a paru un 
autre livre, consacré au même 
su Jet et dû à la plume d’un 
chroniqueur scientifique de la B. B. O., 
Oerald Hcaad : les Soucoupes volantes. 
(Pierre Horay, édit.) 

Enfin, un troisième livre, relatant des faits 
qui, cette fols, relèvent de la fantaisie, voire 
do la mystification, est paru à la mémo 
époque, sous la signature de Scullt Emuut : 
Le Mystère des soucoupes volantes. (Editions 
mondiales). 

La lecture do ces ouvrages (nous nous 
en tenons aux deux premiers) provoque 
chez le lecteur un trouble dû à la qualité 
des témoins et è, l'étrangeté des phéno¬ 
mènes observés. 


IUcn que le terme date seule¬ 
ment de 1947, les soucoupes vo¬ 
lantes ne datent pas d'aujour¬ 
d’hui. Il y a plus d’un siècle que 
des observateurs affirment avoir 
vu passer dans le ciel, le plus sou¬ 
vent à une allure rapide, nombre 
do formes lumineuses dont il leur 
a paru Impossible de préciser la 
nature. Et dans la Rible, la vision 
d’Ezcchiel parle de « roues » qui 
s’élevaient dans les airs. 

Depuis quelques années toute¬ 
fois, le nombre de ccs observa¬ 
tions s’est considérablement accru 
et si certaines ont pu trouver une 
explication plausible, d’autres res¬ 
tent à identifier. 





LES 

SOUCOUPES 

VOLANTES 


environ jo mèlrc*. ; U e<t de forme elliptique, 
vole i\ une altitude csliint-c (/o kilomètres, A 
une vitesse d’environ 2.800 kilomètres-heure. 


LES EXPLICATIONS 

lUItlIIIIIIIIIIIItlIflIllllllllME 

Je ne puis citer ici que peu de faits, mats 
peut-on donner do ceux-ci uno explication 
rationnelle, qualifier les objets perçus do 
météores, de ballons-sondes, de boules lumi¬ 
neuses ? 

Est-Il possible de les confondre avec ces 
« lueurs anodes » qu’un physicien, Noël 
Scott, a réussi récemment tx produire en 
laboratoire ? 

S’aglt-U d’engins radio-guidés, volro d’oi- 
scaux ou encore d'engins secrets sortis de 
leur zone d’expérience ? 

Outre qu’il serait étrange que les pilotes 
militaires américains aient reçu, dans ce 
dernier cas, l’ordre de poursuivre les sou¬ 
coupes, 11 faut bien convenir 
que certaines observations ré¬ 
pugnent à ces explications : 
vitesse et mobilité des objets 
perçus, leur forme, l’absence 
d’ailes, leur silence, ne sont le 
fait d’aucun de nos appareils et, 
au surplus, notre constitution 
physiologique ne pourrait s'en 
accommoder. 

Peut-on parler d’hallucination 
collective en présence de faits 
relatés par des vétérans de l’a- 
vlatlon et alors que le radar qui, 
en principe, ne se trompe pas, 
confirme leurB observations? 

UNE AUDACIEUSE HYPOTHÈSE 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU 

L’éditeur du magazine True et les auteurs 
des deux livres cités plus haut ont adopté 
l’hypothèse d'aéronefs Interplanétaires ou 
mémo interastraux venus examiner la Terre. 

Au cours des 175 dernières années, la Terre, 
écrivctU-lls, est systématiquement explorés Par 
des observateurs vivants et Intelligents, venus 
d'une autre planète. La surveillance est devenue 
plus étroite et les visites plus fréquentes depuis 
les doux dernières années, peut-être en raison des 
explosions atomiques commencées en 1945. 

Les engins utilisés sont de trois types : 


LES TEMOINS 

11111111111111111111111:1' 

La plupart de ces cas sont signalés par 
des aviateurs professionnels, dûment qua¬ 
lifiés pour JViger des caractéristiques du 
matériel volant, comme pour apprécier les 
distances, les altitudes, les vitesses. 

< Ce sont des hommes de sang-froid, habi¬ 
tués aux incidents graves de la navigation 
aérienne, des hommes peu exposés à se 

laisser Impressionner par des événements 
Imprévus, au point de perdre l’usage de 

leurs sens, a (Etudes, Juin 1951 ). 

Enfin, la plupart des observations ont été 
faites, non pas au sol, mais dans l’espace 
où naviguaient les mystérieux objets vo¬ 
lants, 

LES FAITS 

IIIIIIIUIII1IIIIK 

Ceux-ci ne semblent donc pas être do 

ceux que l’on puisse nier systématiquement. 
Rappelons quelques-uns des plus typiques : 

^ Le 7 Janvier 1048, A 14 h. 45, un immense 
objet étincelant, traversant le ciel à «ramie 
vitesse, est signalé à l'aérodrome de C.odman, 
dans le Kentucky. Le pilote «le guerre Mantcll, 
titulaire de 3.000 heures de vol, annonce à sa 
hase de Codinau qu’il preud l’ohjet en chasse ; 
le colonel Hix, d'autres officient de la base, 

avec des jumelles à haute puissance, suivent 
l’objet fort longtemps ; deux chasseurs I*. C. 51 
décollent pour suivre la chasse. 

Le capitaine Mantcll communique à la tour 
de contrôle : « Cria parait métiiHUiue et. ses 
■fime*14finis .«ont rnlo>f.ati:s. je vais essayer «fo 
U rejoindre. • Une demi-heure Iilu-s tard, Mantcll 
parle encore : « Il est toujours ,tu-4e$>us de mol, 
je monte Jusqu* il mètres et, St Je ne puis 

me rapprocher, j'abandonnerai la Poursuite. * 

Ce fut *on dernier message ; les deux pilotes 


qui l’avaient suivi retrouvèrent à terre les débris 
de son appareil. 

Cette mort, la chute de l’appareil, peuvent 
trouver plusieurs explications : manque d’oxy¬ 
gène, entrée de l'Avion dans la zone de < com¬ 
pressibilité • proche de la vitesse du son. Mais 
c’cst l’appareil pris en chasse qui • semble, lui, 
difficilement explicable. 

^ Le 23 juillet, à 20 h. 30, un DC-3 décolle 
du terrain de Houston, Texas. Le ciel, peu nua¬ 
geux, est éclairé par la lune quand, à 2 h. 45, 
arrive en trombe, face au DC-3, appareil en 
forme de projectile. 

Un des pilotes. Whittcd, peut l’examiner au 
passage, à 200 mètres. « Il avait environ 30 mètres, 
était en forme de cigare et n'avait pas d’ailes. 
A l'avant, une sorte de cabine de pilotage était 
violemment éclairée avec l’éclat du magnésium. » 
Une lueur bleu sombre court le long du fuselage, 
l'arrière crache une flamme rouge orangé. L’engin 
comprenait une double rangée de hublots. 

Une heure avant cet incident, un objet, dont 
la description coïncide avec celle de Whltted, 
avait été observé dans le ciel de Géorgie, se 
dirigeant vers le sud. 

^ En octobre de la même année, le lieutenant 
George Gorraan, de la Garde Nationale du Dakota 
du Nord, s'apprêtait à atterrir quand il voit, A 
moins de 1 kilomètre, passer un objet lumineux. 
Intrigué, il le prend en ehnsse et, pendant vingt- 
sept minutes, ne livre, pour le suivre, ù une série 
d'évolutions compliquées. 

Finalement, l'objet disparaît ù toute vitesse en 
prenant de la hauteur. 

Cet objet, d'après Oorman, mesurait environ 
15 centimètres de diamètre ; il se déplaçait *A 
une vitesse supérieure à ?x> kilomètres à l’heure, 
ne produisait aucuu bruit, ne laissait derrière 
lui aucune traînée d'échap[>cment. Le chef de la 
tour de contrOlc de l'aérodrome de Fargo a Pu 
suivre ù la lunette la poursuite fantastique. 

L’objet observé par Cormnn a environ 15 centi¬ 
mètres de diamètre, mais, en revanche, celui 
que le capitaine de frégate l.aughlin voit Appa¬ 
raître dans le champ de son théodolite, alors 
qu'il surveillait le vol d'un ballon météo, mesure 


i* Un .petit appareil en forme de disque non 
piloté, portant des appareils enregistreurs ; 

2* Un très grand engin en forme de disque ; 

3* Un autre grand engin' en forme de diri¬ 
geable. 

S’il faut en croire Keyhoe, des hommes 
de science partageraient cette opinion ; on 
nous cite le docteur Walther Rledel, ancien 
directeur des recherches au centre des 
fusées allemandes de Peenemündé ; le doo- 
teur Maurice Dlot, l’un des meilleurs techni¬ 
ciens américains de l’aérodynamique. L’école 
militaire de Montgomery enseignerait l’exis¬ 
tence de navires Interplanétaires- 

LES CONCLUSIONS DE L'ENQUÊTE 

iiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiuu 

Quant à l’enquête officielle prescrite aux 
Etats-Unis, ses conclusions sont tout autres : 
le communiqué fie l'aviation militaire nie 
l'existence des soucoupes ; les faits invoqués 
seraient dus, soit à une mauvaise inter¬ 
prétation de phénomènes naturels, soit & 
une hallucination collective ; certains au¬ 
raient pour origine de fausses déclarations. 

On peut toutefois se demander si les 
conclusions officielles représentent véridi¬ 
quement l'opinion de la Commission. 

V Des textes confidentiels ont ,u être connus 
et sont cités qui ne rendent pas le même son. 
L'existence d’aéronefs interplanétaires y est 
même cuvisncée. > {Etudrs, Juin. 1951.) 

Quoi qu’il en soit, la négation est mala¬ 
droitement exprimée en ce sens que les 
explications données sont tellement Incon¬ 
sistantes qu'elles ne peuvent donner le 
change. 
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TOUT RECEMMENT 

iiiiiiiiiiiiiiiimmmiiiiiiiiii 

Les observations se poursuivent : I© 
29 Janvier et le 29 mal 1951, notamment, 
aux Etats-Unis. 

Et l’Europe reçoit aussi ces énigmatiques 
visites : 

^ En septembre 1052, lors des manoeuvres 
Grande Vergue de la mariac anglaise, un coin* 
muniqué de la K. A. F. >ignale un objet rond, 
argenté, qui suit un bimoteur h réaction 
> Météore * A environ 5 kilomètres. Dix officiers 
et hommes de la bo^e de Topcliffc, dans le 
Corkshirc, l’ont aperçu. 

^ Le 3 octobre, deux pilotes rl’Air-Francc 
affirment avoir croisé au-«U 1 «Mis (lu Var un 
■ Œuf volant », non pas un aérolithc, mais un 
engin parfaitement dirigé qui se déplaçait à uue 
vitesse fantastique. 

^ Le 18 du même mois, un engin en forme de 
cigare, précédé et suivi de disques, e«t signalé 
dans le ciel d’OIoron. Le directeur du collège, 
ancien météorologiste, sa femme sont au nombre 
des témoins. 

y 

Certains font remarquer que nombre 
d'observations s'accordent curieusement 
avec des rapports anciens, tel celui de ce 
trois-mâts britannique qui, le 22 mars 1870, 
un peu avant la nuit, remarque, au milieu 
de l'Atlantique, un nuage rigide, de couleur 
gris clair, de ferme circulaire, de contours 
nettement définis, qui, après avoir tourné & 
angle droit, disparaît dans l'épi du vent. 

Ou encore cet engin en ferme de cigare, 
observé le 17 novembre 1882, qui se déplace 
à une vitesse de 16 kilomètres à la seconde, 
beaucoup moins vite qu'un bolide, observe 
l'astronome Walter Maunder. 

QUE PENSER ? 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUI 

Mais 11 faut nous arrêter ; concluons, pour 
notre part, que dans l'affaire des soucoupes 
bien des faits actuellement Inexpliqués le 
seront peut-être un Jour. 

L’avion, longtemps, a paru une utopie : 
aurall-on, en 1900, Imaginé la navigation 
aérienne telle qu'elle cxUto actuellement ? 
Aurnlt-cn mi A ces avions, énormes parfois. 



par exemple, les grands appareils de la Pan 
American, à toutes ces lignes aériennes qui 
relient tous les points du globe ? 

Que nous devions quelque Jour commu¬ 
niquer avec d’autres mondes ne semble pas, 
à priori, plus étrange que ces réalisations 
opérées en un demi-siècle. 

N’oublions pas qu’au cours de ce demi- 
slécle l’exploration de notre univers céleste 
a fait elle aussi un bond qui nous laisse 
confondus. 

La thèse de la multiplicité des étoiles à 
système planétaire commence à avoir une 
base expérimentale, 10 % en seraient pour¬ 
vues. 

« Ce serait jucher contre le bon sms. écrit 
François le Lionnals dans la revue Synthèse 
(1951), que de ne pas croire à la pluralité 
des mondes. » 

Et peut-êLrc seralt-cc également pécher 
contre lo bon sens d’imaginer qu’on ne 


triomphera Jamais des obstacles que la 
physique et la chimie nous opposent 
aujourd’hui et, surtout, de nous figurer que, 
seule notre petite planète Terre, au sein 
des milliards de planètes est le lieu d’êtres 
vivants, capables de découvrir, de construire, 
de réaliser. 

Francelise. 


> Une chose est certaine, c'est quo le ciel 
est, depuis que des hemmes l'observent, lo 
théâtre de nombreux phénomènes lumineux, 
dort plusieurs subissent des influences saison¬ 
nières, nolammcnt les éclairs et les météores... 
Les nuages se parent, en outre, de formes 
varices, parfois lenticulaires, parfois en ba- 
loyuros, ressemblent ici un disque, là à un 
jer do fumée ; et leur couleur est souvent 
ergentée. 

Si l'on ajoute aux astres et météorites in¬ 
nombrables Iss engins divers que les hommes 
lancent dans l'atmosphère : les avions dont fa 
surface est polie comme un miroir et les bol- 
lons de sondage météorologique ou d'étude du 
roycnncment cosmique, qui sont les jouets des 
rapides et capricieux courants d'air, on voit 
que les nouveaux odeptes de l'observation du 
ciel ont de quoi se divertir. 

Il est souhaitable, en effet, que des hom¬ 
mes compétents publient une mise au point 
instructive, qui constitue un guide scientifique 
pour les amateurs de spectacles célestes. 

A moins que les psychiatres n'affirment qu'il 
est préférable d'entretenir le mystère. 

C.-G. BOSSIERE U Le Monde », 19 juin 1952.) 

+ c 11 s'agit seulement d'éclairs en boule », 
affirme l’astronome italien Guiscppe Armeilini. 

Quant eu professeur Koukarkine, directeur 
de l'Institut d'astrophysique de Moscou, il 
déclare (septembre 1952), lors d'un congrès 
tenu à Rome : c On les signale au-dessus de 
toutes les parties du monde, à l'exception de 
l'Union soviétique, qui est un pays de vastes 
dimensions. C'est là un cas de pure psychose 
’ belliciste fomentée par ceux qui ont intérêt à 

• provoquer une gucrio et. en conséquence, 

n’hésitent pas dans co but à utiliser de sim¬ 
ples faits comme la chute de météorites pour 
\ quo cLs personnes crédules croient aux sou- 
{ coupes volantes. * 




Un^Jiiysférïeüx engin aeneiî 
luridFau-dessüs de la Côte- 
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DOUZE HEURES N 
PERSONNES 

Espagnol réussit à prendre deux 
photos, à EJ Proveneic de Cuenca. 
à. 84 km. d’Alvacete, dans les cir¬ 
constances suivantes : 

Ayant aperçu, ainsi que tous les 
.habitants de la localité, un grand 
disque lumineux, il essaya de le 
photographier et obtint les deux 
photographies)en question * après 
de nombreux et difficiles essais » 
avec un appareil robot du genre 
de ceux utilisés pendant la guer e 
par * l’aviation allemande.- * 

M-Schnick.-ajoute que le disque 
était resté de 7 heures da matin 
jusqu’à midi dans une position à 
peu. près . Immobile.,. L’objet , lul- 
méme se trouvait à une très gr n- 
de altitude 1 , et paraissai t suivre lé 
mouvement de rotation de la-terre, 
d’où son immobilité. .- 

'Au bout dey quelques heures, 
poursuit le. témoin. l’objet' se- mit 
soudain en position oblique, ? pré¬ 
sentant alors, vu par la- tranche, 
l'aspect d’un disque extrêmement 
aplati. *11 se déplaça alors dans 
cette position, dans la direction du 
nord et disparut en quelques minu- 
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et de la Saône-et- 

ÜCIMMOBILE dans le ciel pendant 
"* " IL A ETE vu PAR DES milliers 6e 

“ C’est une observation curieuse A ce moment; plusieurs observa- 

qui a été 'faite lundi; de plusieurs teurs virent l'objet se scinder, et 
points du Jura, de la Côte-d’Or et deux parties disparaître à une 
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de la Saône-et-Loire. 

Des milliers de personnes ont 
aperçu un mystérieux objet aérien, 
qui. durant une douzaine d'heures, 
plana à une altitude considérable, 
avant de disparaître très lard dans 
la soirée. 

C'est, d'après les renseignements 
. , que nous avons jusqu'ici, vers 9 h. 
J? 5 f du matin, que l'engin .lut repéré 
. pour la première fols, d'Oiiaana, 

L, près de Mootfcarrey (Jura). A peu 

1 près, à la même ( heure, les habi¬ 
tant» de! . le, découvraient' .à 



allure-vertigineuse en direction op¬ 
posée, laissant comme une traînée 
de condensation. Le mystère com¬ 
mence à ce moment. S’aglt-O. d'une 
soucoupe volante. Il est évident quel 
les déclarations des témoitai de l'ul-/ 
lime minute permettent, cette hy¬ 
pothèse. > ^ 

Et c’ert bien cette question, que 
ron peut se-poser. -En effet nous 
avons interrogé le* - services météo¬ 
rologiques locaux : aucun lâcher de 
ballon-sonde-, d’*-. été-enregistré 
h*er. Et s'il arrive que la base amé- 


leur tour, et. nez. en l ; air. a’inter- "rame de Chaumont en lance, le 
logeaient sur! «a nature. A 11. h„ vent souffla» hier en sens oooosé: 
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ôtais l'objection majeure â cette 
hypothèse, de l’avis même des ser¬ 
vices météo, est l'immobilité per- 
mahente de l'objet pendant l’ob¬ 
servation : il est matériellement 


—-c'est _Arbois qui. à son-tour, était 
en aiert*,-eV notre correspondant, 
nous écrit ! - T.> Ca- .f :. k. 

-..«•En: ces temps, de • grève .quasi 
générale, le ciel du-moins, ce chô¬ 
me' pas. Ne parlons pas des orages Impossible qu'un ballon demeure si 

qui sont monnaie courante, mais la longtemps immobile : il devrait 

soucoupe volante ou. tout; au moins ou s’élever (ei éclater) ou descen- 

queique engin mystérieux, y dre, et être entraîné latéralement 

'} * ■ " y a f ait uns apparitjpix lundi autoiif P ar les courants aériens. Rien de 

de: 11: heures. II- paraît^ du reste, tout cela n’a été remarqué hier. Et 

que le phénomène a ôtîypbservé à l’étrange disparition de l’engin dé¬ 
plus de trente kilOmètrës^V la Ton- fruit définitivement celle hypothè- 

de. Ce qui laisse croire que l^ogln . «e. Alors 7 Soucoupe volante 7 On 


plan ili à'dw hauteurs vm-Hg'reu- ne pciit que r pprocher cette ob 




ses. Bien- des Arbolsiens déclarent 
avoir vu. à, l'œil nu ou à 1a ju¬ 
melle. un* sorte de. double anneau 
brillant à l’ouest de- la ville et très 
haut dans le ciel. J’ai regardé 
aussi. Pour être franc, j’ai eu l'im¬ 
pression- de n’y voir qulm ballon 
avec tout daTnème, en haut, à gau¬ 
che. et, en bas, à droite, un vague 
quelque chose que je ne saurais dé¬ 
finir. Des bureaux de l'E.D.F. dont 
le directeur possède une assez puis¬ 
sante .lunette d'approche, on a vit 
aussi un ballon et on attribue l!im- 
pre*lon d'anneaux- qui l'accompa¬ 
gneraient â un simple effet de mi¬ 
rage. Toutefois, il est assez étrange 
que le. mystérieux engin ne se soit 
pas déplacé dans le sens et au mê¬ 
me rythme que les nuages. Il est 
vrai que les courants aériens se 
superposent souvent dan* des sens 
très divergents. Signalons enfin 
que des Arbolsiens, de passage à 


servatlon de celle faite le 18 juillet 
de l'an, dernier, à Eelan-sur-Ourcé, 
et qui offre de nombreuses an lo- 
gics : notamment le dédoublement 
subit de l’engin avant sa. dispari¬ 
tion. 

LE MYSTERE RESTE ENTIER 

En tout cas,, cette (manifestation 
aérienne inattendue prend suite. 
Jusqu'à plus ample informé, parmi 
ceiles qui ont aliment», sans In¬ 
terruption) la rubrique (les soucou¬ 
pe* volant». - • 

Pendant l'hiver, on en a. slenalê 
en de nombreux points. Le 28 fé¬ 
vrier. notamment, à BejTouth. c'est 
un véritable carrousel- aérien qui 
se déroula sur la ville. Il débuta 
à 18 h. 40, où apparut un point lu¬ 
mineux. Intense, rouge orangé, au- 
dessus de la mer. bientôt suivi de 
trois autres. Plusieurs personnes 
sont alertées et suivent leurs évo¬ 
lutions. De 18 h. 40 à 19 heures, 


tes. 


M. Schick précise que; l’objet 
avait, dans aa position-horizonta¬ 
le, la forme d'une pleine lune. 

En - tout cas, son observation 
offre «ur _ bien des points 
d'étranges coïncidences avec celles 
qui ont été faites lundi dans la 
région, ne serâlt-ce que cette im¬ 
mobilité totale de l'objet aérien. 

Ainsi, les mystérieuses apparitions 
se poursuivent un peu partout. Et 
leur nature n'est pas encore Offi¬ 
ciellement élucidée, bien que cer¬ 
taines Informations récentes fassent 
état de la reconstitution, par les 
services américains, du pian des 
s soucoupes volantes ► d’après les 
documenta photographiques et ci¬ 
nématographiques recueillis per 
•Air Fjrce, et la description de té¬ 
moin; qui auraient vu, à terre, l'un 
femeux disques..— Ch. G. 




B’etterans, ont aperçu à la même 1!» en voient passer douze ! 
heure et toujours à l'ouest, ce eu- Les objets ae suivaient à Inter 
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rieux aérostat. Ce qui laisse croire 
qu'il devait être de fortes dimen¬ 
sions et se tenir à une altitude su¬ 
périeure à celle où évoluent de 
coutume les avions, car Bletterans 
est bien'à une bonne trentaine de 
kilomètres d'Arbols. * « 

• üne couche nuageuse^mlt fln aux 
observations^ Mais, de la région 
beaunolse, où le ciel était clair; on 
put également voir le mystérieux 
objet, en direction d'Auxey-Dures- 
ses;'c'est-à-dire dans la même di 


valle à peu près régulier, en ligne 
droite, à la queue leu-leu. Lorsque 
l’un d’eux arrivait à l'horizon, ou 
(.tout, au moins disparaissait, un se¬ 
cond était entre l'horizon et le zé¬ 
nith, et le troisième passai; à peu 
près au zénith. 

Deux objets sur les douze passè¬ 
rent sur une trajectoire parallèle, à 
environ 7 km. à l’est. 

Le diamètre apparent des mys¬ 
térieux bolides était environ d'un 
cinquième de celui de la pleine lu- 

no A l'y»1l «*,. _ 
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rection que celle décrite par les " e ' l® 1 * rtu > 0,1 aurait dit une 

témoins jurassiens. Un automobilis- i boule rouge-orange, précédée d’un 


te qui le vit à Allerey (Saône-et- 
Loire) le revit à la même place 
apparente en arrivant au Creusot. 
Ceci démontre que cet engin était 
à une altitude très élevée ! 

L'opinion unanime était qu'il 
pouvait s'agir d’un ballon-sonde. 
Tôutefois. il restait un fait trou¬ 
blant : l’immobilité totale de l'en¬ 
gin, qui à 19 h. 45 était encore 
visible ! . J. * 


très léger arc de cercle bleuâtre, 
suivi d'un sillage qui semblait être 
de la fumée. 

L’un des principaux témoins, un 
Ingénieur électricien de l'aviation, 
ajoutait : « Nous avons vraiment 
eu l’impression de ne pas être en 
présence d’aéronefs ordinaires, ni 
de ballons météo, ni de météores, 
mats de, quelque chose de tout à 
fait nouveau ». 

Tout récemment, le 26 Juin, un 




Soucoupe... ou pas soucoupe ? 

LE PHENOMENE AERIEN OBSERVE LE 17 AOUT 
TROUVE DIFFICILEMENT UNE EXPLICATION NATURELLE 


Depuis une dizaine de Jours, nous 
avons reçu de nombreuses lettres de 
nos correspondants ou lecteurs,* au 
sujet du mystérieux engin aérien 
observé au-dessus de la région. Ne 
pouvant toutes les publier, nous en 
donnons l'essentiel. 

On peut citer comme principaux 
points d'observation : Salins, Arbols, 
Dole, Beauue, Verdun-sur-le-Doubs, 
Le Creusot. 

De tous ces endroits, les Indica¬ 
tions concordent sensiblement : 
grosseur apparente ; une pièce de 
cinq francs ; direction dans laquelle 
se trouvait l’engin Ouest - Sud- 
Ouest ; angle d'observation : GO i 70*. 

Une remarque s'impose : Saline et 
Le Creusot sont distants, à vol d'oi¬ 
seau, de 120 kilomètres. Or, pour les 
observateurs de l’un et l'autre en¬ 
droit, l'objet est au même point du 
ciel, et ne semble pas plus proche 
aux habitants du Creusot qu'à eaux 
de Verdun-sur-le-Doubs. L’un des 
témoins le vit d'abord de cette der¬ 
nière localité, puis, quelques Instants 
plus tard, du Creusot. • Je l'aJ vu 
exactement à la même place, dlt-ll, 
comme je vols l'étoile polaire à la 
même place, de deux endroits diffé¬ 
rents ! » 

L'objet devait donc te trouver tTès 
à l’ouest, et très haut. Compte tenu 
de l'étendue de la zone dans laquelle 
il a été observé, et d’après les ren¬ 
seignements que nous ont donnés 
des spécialistes de l'observation 
aérienne, l’altitude minimum requise 
pour qu'il soit aperçu de si loin se¬ 
rait de 20.000 mètres ’ environ. Mais 
cet ordre de grandeur détermine du 
même coup les dimensions ralnlma 
de l’engin pour qu’il ait été percep¬ 
tible aux distances Indiquées : elles 
sont sburlstantes : 110 à 2M mètres 
de diamètre. Et plus considérables 
encore si l'engin se trouvait à une 
altitude supérieure à 20.000 mètres I 

Ces chiffres détruisent totalement 
* *u-*«-»ns«. Aucun de 

ces engins, couramment utilisés, ne 

w* ,r * mitr ** d » diamètre à 
1* 000 mètres d'altitude. N'oublions 
pas. d'autre part, qu'un ballon ne 
saurait rester Immobile eu direction 
f‘„* u ï to “ t “ altitude, pendant une 
tel e durée. C'était donc autre chose 
qu un ballon. 

Second point qui semble définit), 
vrment éclairci : les [rainées de 
condensation attribuées par certains 

ob,et ' ° r ' " ♦« » peu 
prés établi que dee avions à réaction 
évoluaient dans le sectenr au même 
moment, et à très haute altitude, n 
«St plus que vralsombUble que ee 
sont leurs trajectoires qui se sont 
superposées au disqua et ont entraî¬ 
né la confusion. 


On no (aurait donc retenir ce dé¬ 
tail, somme toute secondaire. 

Certains ont émis l'hypothèse 
d'uns planète visible en plein Jonr. 
Double objection,: uno planète , n n 
mouvement apparent et sa rotation 
autuer do la voûte céleste est nette- 
meut perceptible daaa un lapy de 
temps réduit. 

D'autre part, une planète visible 
de Jour, l'eût été, à fortiori, à la 
nuit tombée. Or, l'objet mystérieux 
a perdu son éclat comme disparais¬ 
sait le solelL II u'étalt donc pu lu¬ 
mineux par lul-mëme. et réfléchis¬ 
sait la lumière solaire. 

NI ballon, ni planète 1 Alors, do 
quoi s'agit-U 1 Une hypothèse sou¬ 
mise est celle d'une masse gaseoee à 
haute altitude. Il semble pourtant 
que les témoins qol ont observé à 
là Jumelle, aient tons distingué des 
contours très nets, matériels. L'un 
d'eux a mémo pu donner une des¬ 
cription assez détaillée. 

On lt volt, les hypotbèses sont peu 
nombreuses, et elles • clochent » 
toutes par quelque point. 

Sans être catégoriques, et affirmer 
qu'il no peut s'agir que d'uns sou¬ 
coupe volante, on ne peut s'empê¬ 
cher de faire le rapprochement avec 
la dramatique aventure du capitaine 
Mantel, qui poursuivit un disque 
- gigantesque, d'un beau métal poli, 
et d’au moins cent cinquante mètres 
de diamètre > avant de s'écraser au 
soL 

Rappelons qne le fameux disque 
avait été aperça simultanément de 
localités situées à 2S0 kilomètres do 
distance, et qu’un* triangulation 
établie, à la demande de la commis¬ 
sion d'enqnête, par le professeur 
flyneck, de l'Université de Chicago, 
avait donné comme résultats : alti¬ 
tude, 30.009 mètres ; dimension, 200 
mètres de diamètre I 

Etalt-ce l'un de res fantastiques 
engins que plusieurs milliers d* per¬ 
sonnes ont vu lundi ? Seralt-ct, 
comme crrtalns experts américains 
l'ont suggéré en d'autres occasions, 
nne base-relais d'observations, vtnua 
du fond dt l’espace et qui, telle la 
satellite artificiel, dont les hommes 
rêvent désormais, serait stationné à 
quelques dizaines d* kilomètres du 
sol, et qui, d* temps à autrs, descen¬ 
drait pour effectuer des observations 
Plus précises et poser, en même 
temps, aux habitants ds notre pla¬ 
nète, un Irritant point d'Intetroga- 
tlan T 


Le moins Que l’on poisse dira est 
que l'objet aperça lundi trouve dif¬ 
ficilement une explication naturelle. 
NI ballon, ni planète, ni lllnslon 
d'optique (trop d* témoins — et trop 
distants pour parler d'hallucination 
collective), qne reste-t-ll alors comme 
possibilités T 

Nous laissons à nos lecteurs ls 
choix d* conclure. Regrettons cepen¬ 
dant qne, parmi tons las observa¬ 
teurs, aueta n'alt sa l'Idée d'alerter 
une station météo, ou même la base 
de Longvle. 

Il eut peut-être été possible alors 
d'éelalrelr le mystère et d’établir la 
nature de l’objet. Toutefois, si l'on 
d’enx a fait dos mesures précises, -à 
l'aide d'instruments (notamment me- ' 
sure de l’angle d’observation à heu¬ 
res différentes) noue lnl serions 
reconnaissant de nous les faire con¬ 
naître. 

D'antre part, bien que de telles 
observations n* se répètent pas sou¬ 
vent, noua engageons vivement nos 
lecteurs qnl seraient témoins d'un 
phénomène aussi nettement extraor¬ 
dinaire (notamment dan* le cas d'un 
objet Immobile) à aviser une station 
météo do la région. □ en existe à 
Dijon (tél. D2 74-08), Besançon, Chà- 
tlllon, Auxerre et Mont-SaJnt-Vln- 
cent (SaAne-et-Lolre). 

En cernant les « Inconnnes > du 
problème, il sera (peut-être) possible 
dt le résoudre (partiellement !). 

Ch. GARREAU. 








SOU COUPE V O LAN TE 
SUR LE CREUSOT : 


PLUS DE 

1.000 

TEMOINS 


6 6 


U NE soucoupe volante a été 
longuement observée, la 
«emalne dernière, par plus d'un 
millier de personnes, aussi bien 
■ dans le Jura qu'en Côte-d'Or et 
en Saône-et-Loire. 

On peut citer comme princi¬ 
paux points d'observation : Sa¬ 
lins. ArbOis, Dole, Beaune. Ver- 
dun-sur-le-Doubs,- Le Creusot. 

Les témoignages , recueillis 
dans tous ces endroits concor¬ 
dent. Grosseur apparente de 
l'engin : une pièce de 5 francs. 
Direction dans laquelle il fut 
observé :• ouest-sud-ouest. Angle 
d’observation : 60 à 70". Une 
remarque s'impose ; l’un des 
témoins vit tout d'abord l’engin 
depuis Salins,* -puis, quelques 
heures Plus tard, au Creusot. où 
il ae rendait. 

L'objet devait donc se trou¬ 
ver très à l'ouest et très haut. 
Compte tenu de l'étendue de la 
zone dans laquelle il a été ob¬ 
servé, les spécialistes estiment 
. son altitude minimum à 20.000 
mètres. Cet ordre de grandeur 
détermina du même coup les 
dimensions mlnima de l'engin. 
Elles sont ahurissantes : 180 à 
200 mètres de diamètre, et plus 
considérables encore si l'engin 
se trouvait à une altitude supé¬ 
rieure à 20.000 mètres 
Sans affirmer qu'il ne peut 
s’agir que d'une soucoupe vo¬ 
lante, on ne peut s'empêcher 
de faire le rapprochement avec 
la dramatique aventure du ca¬ 
pitaine aviateur Mantel, qui 
poursuivit- » un disque gigan¬ 
tesque d'un beau métal poil et 
d'au moins ISO mètres de dia¬ 
mètre » avant de s'écraser au 
sol. 
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Des soucoupes volantes 


dans le ciel 

- w V• *• ■ *. i f 

Londres, 11 novembre. — Selon 
le * Daily Express », des soucou¬ 
pes volantes auraient ete vues 
récemment par trois fotj au-dea- 
eus de l'Angleterre méridionale. 
Le 9 octobre, écrit ce journal, 
deux pilotes de la < Brllish Eu¬ 
ro peau Airways » aperçurent, au 
cours d'un voyage A Paris, un ob¬ 
jet circulaire^ volant A grande alti¬ 
tude. A leur retour a Londres ils 
apprirent que le contrôle de Nor- 
tnolt avait suivi A- l'écran de ra¬ 
dar. un objet qui avait évolué au- 
dessu, d'eux A environ 17.000 me¬ 
ures pendant deux heures. 

La semaine dermere. au-dessus 
du Kent, deux officiers de la Royal 
Air Force, pilotant un chasseur ae 
nuit A.réaction « Vampire », aper¬ 
çurent oe qu'ils croyaient être un 
objet luisant, circulaire, évoluant 
A 7.000 mètres. Quelques secondes 
plus tard, cet objet passait au- 
dessus-d'eux. &■ line yltes^e - profiLi- 
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gteuse et en vol horizontal, • ■ 
Revenant A leur base, 1 I 3 furent 
Interroges par le service, de ren¬ 
seignements durant une heure et" 
demie et leur raooort lut envoyé 
aux autorités corn oe tentes. 

Enfin — et c'est bien la pre-. 
mlere fols que l'on en parle — 
le Journal signale que le Jour où 
le commandant Nevlllè Duke bat¬ 
tit le record du monde de vitesse 
à Tangmere, dan, le Sussex, un 
objet blanc ou blanchâtre évo¬ 
luait en-plein au-aessu; de l'aero¬ 
drome à Une grande altitude. Les ' 
membres du personnel rampant 
croyaient d'abord qu'il • s'agissait 
d'un ballon métêoro.ogiqtie mais 
rurent vite désabusés lorsqu'il» 
virent l'objet s'éloigner soudaine--. 
ment A trô,- grande vitesse. Le * 
e Daily Express » ajoute que 1» 
R.AF*, échange actuellement de»*' 
Informations A ce sujet avec 
i'anation américaine.. . 

. ... * *. ilé. ,i 
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Nouvelle « soucoupe 
volante » en Angleterre 

LONDRES, 21 novembre^’lA.F P.). 
— Après la nouvelle apparition d'une 
« soucoupe volante », signalée hier 
près de Warrington, par le sous-dl- 
recteur d'une usine et cinq de scs 
employés, on apprend maintenant 
que les hommes du régiment de 
D.C.A. qui. le 3 novembre, avalent 
détecté sur leur écran de radar, un 
« étrange objet > dans le ciel du 
Kent, sont convaincus qu*1l slaglssalt 
d’un* c soucoupe volante ». 

Le» artilleurs ont maintenu leurs 
stannations malgré les explications 
fournies par le ministère de l'Air 
qui prétend que « l’étrange objet-» 
n’était autre qu’un ballon sonde dee 
services de la météorologie. 

Us ont décidé de tenter une expé¬ 
dance : Us vont lichen eux-mèmee 
un ballon sonde et Us espèrent dé¬ 
montrer qu’U oe produira pas le- 
m^me effet sur leur écran de radar 
que l’objet détecté le 3 novembre.. 



EEH STERH 


lions aussi, nous 
avens notre idée 

«sç sur Î23 soucoupes ! j 



L’illustré allemand « Oer Stern b, de Hambourg, évente, dans son 
dernier numéro, quelques impostures qui ont contribué à accréditer 
l'existence de « Soucoupes volantes d'origine extra-terrestre s. Cet 
« astron, f » de Mars, que George Adamski. dans son tameux livre 
« Des soucoupes volantes ont atterri *, prétend avoir photographié 
le 13 décembre 1952 dans son jardin de Californie... 


...no serait-il pas un frère ju¬ 
meau de ce reverbere à gax 
démodé, photographié la se¬ 
maine dernière dans un dépôt 
de la compagnie du gaz de 
Hambourg ? 


^ / —- 
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' Un cigare volant 
aperçu à Meursanges 

Meursanges (de notre C. P.). 
— Mardi soir, M. Roland Te- 
riand rentrait de la chasse lors¬ 
que, subitement, il resta figé sur 
place par l'apparition soudaine 
d'un énorme ciqare calant. Ce¬ 
lui-ci, qui se déplaçait à une 
grande: vitesse, passait au-des¬ 
sus de Meursanges et se dépla¬ 
çait dans la direction sud-nord, 
laissant derrière lui une traî¬ 
née lumineuse qui se dissipait 
aussitôt. Plusieurs personnes, j 
d'ailleurs, ont constaté le phé¬ 
nomène. fl était environ, la h. 30. I 


t,E CHIEN 

ET LA SOCCOOPE 

VOLANTE 

Cette fols, Ja < 
'st certaine : les soi 
f 'es volantes exls 
l"iisqu‘un chien e 
vu. Jusqu’ici, on 
tait douter du seu 
molgnage des hom 
Mais, si l'imagina 
humaine est suspi 
l'instinct animal es 
récusante. 

Dans la~province 
nadlenne de* l'Onti 
uq chien ’a.. trouvé 
solite. un nouveau vi 
geur dd'l'espace-et, 
ses aboiements.>4 ai 


attention ^a‘* D h mai¬ 
re. Celui-ci a effective- 
tient constaté le: Uépiae 
=ment dans le- eiel.d an 
«rue Laissant un sil- 
,’e de fumés*-' .. , ■ 
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secteur d'ombre; donnant l'imprês. 
sion de la sphère. Certains obser¬ 
vateurs l'auraient examiné à la 
Jumelleet auraient . décellé un 
anneau rougeâtre. Sur la route et 
dans les lo alités traversées, notre 
Informateur assure qu'il y avait 
de nombreux témoins, regardant 
cette sorte de bulle d'un genre 
non Identifié. 

Il est très probable qu'en raison 
de la flxeté et de la durée du 
pbénomène. de soigneuses observa¬ 
tions auront pu être relevées et 
qu'une explication rationnelle en 
sera . donnée sous peu. 

>• -* V ViTT 111111 . • - . 1 *. .' 


Un phénomène céleste a été ob¬ 
servé par un très grand nombre 
de personnes, hier dans le dépar¬ 
tement du Jura, une spbére blan¬ 
che et d’aspect lumlDeux est res¬ 
tée en un point fixe du ciel pen¬ 
dant plusieurs heures. Sa hauteur 
faisait un angle d’environ 70 de¬ 
grés sur l’horizon et était nette¬ 
ment supérieure aux rares nuages 
de cette belle matinée. 

Elle a été observée par un usa¬ 
ger de la route qui a bien voulu 
nous en Informer et qui nous a 
Indiqué, svolr découvert l’objet 
prés du .'village d’Ounans. • vers 
9 heures- du- matin. U a pu le 
voir, toujours Immobile et au mê¬ 
me point; Jusqu’à Dole. Après Dole, 
le ciel s’ètant chargé de nu-»-' 
la sphère a été cachée défin: 
ment, aux environs de mldK , 
la couche nébuleuse. I 

L’objet lumineux présentait.] 
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N'ayant eu que tardivement con¬ 
naissance., de l'article du < Bien 
Publie » du ' lundi 23 novembre 
dernier ; a Une soucoupe volante a 
atterri ». ]e serai sans doute excu¬ 
sé'de ne présenter que tardivement 
les principales réflexions qu’il m’a 
Inspirées 

Ce n’est pas d'aujourd'hui que 
la presse a enregistré les affirma¬ 
tions et les descriptions de gens 
qui affirmaient avoir vu des * sou¬ 
coupes ». et. pour quelques-uns. 
d'ailleurs rares, être entrés en com¬ 
munication avec quelqu’un de 
leurs passagers. 

On ferait certainement une bien 
curieuse anthologie de la corréla, 
tion de ces révélations dont Don 
nombre — dlsons-le tout de suite 
— ne résistent pas à l'examen. Car 
Ils relèvent, purement et simple¬ 
ment. des contes qui bercèrent no¬ 
tre, enfance . — Je parle pour qui 
a atteint les plus extrêmes limites 
de la vieillesse et c'est mon cas. 
fruit; d’imaginations surexcitées, 
quand ce n’étall pss'd’une hystérie 
de masses, ces phénomènes cé¬ 
lestes. s'ils ont un moment éveillé 
la curiosité et les commentaires 
de gens sérieux, voire de savants, 
ne méritaient pas, en définitive, 
d’ètre pris au sérieux, encore que 
leur fréquence ne laissât pas d'être 
inquiétante. 

On n'a pas moins risqué des ex¬ 
plications. Engin» météorologi¬ 
ques ? Cela semblait plus accep¬ 
table que l'histoire d'esquifs In¬ 
terplanétaires Cette dernière so¬ 
lution -avait, sur lès Imaginatifs, 
l'avantage du mystère, bien qu'en 
contradiction avec des notions 
scientifiques des mondes Interpla¬ 
nétaires. Envoyés de Vénus 7 De 
Mars V Ce serait trop beau, si cela 
n'imptlquolt pas d’irréfutables an¬ 
tinomies, Les « petits hommes a 
cheveux jouges ». que c'était donc 
tentant 1 La génération présente 
est si avide d'Inexpllcablo I 

Il reste que. lorsque ont été éli¬ 
minés tous le» éléments de la lé¬ 
gende un fond solide subsiste, qui. 
Jusqu'Ici, n'a pas trouvé son ex¬ 
plication raisonnable. J'entends 
qu'elle n’a pas été livrée au public 
par les organismes, plus ou moins 


secrets, qui s’occivpent do résou¬ 
dre le problème. Ou a suggéré que 
sa nature militaire expliquait' la 
discrétion de ces organismes. Qu'il 
faille résolument repousser les 
histoires romanesques.' nul, de bon 
sens. D’en doutera. Qu'Il me soit 
permis d'affirmer que celle propa¬ 
gée par Charles Duvy clans divers 
Journaux avant ü'étre insérée ici 
relève de ce genre d'histoires. 

Je crois savoir qu'une sorte de 
Llvro Blanc, qui mettra à Jour la 
question des « soucoupes volan¬ 
tes » est envisagée en pays anglo- 
saxons et au’U Infligera, une foie 
publié, un démenti é ces déborde¬ 
ments d'trrêellcs histoires, qui Jet¬ 
tent dans les esprits le trouble et 
la confusion 

Ces fameuses <c soucoupes » por¬ 
tent un nom qui n'est plus exact, 
tant leurs forme a varié depuis 
leurs premières apparitions. U y a 
des années. Mais l'épIdemle de 
« saucérltes » — puls-Je revendi¬ 
quer la paternité du vocable, cons¬ 
truit sur le terme anglais : saucer, 
qui désigne une soucoupe ? — a 
résisté aux modifications des ob¬ 
jets qui l'ont fait naître : cônes, 
pointes de flèches, cigares, que 
sals-je ? 

Et que dire de la différence des 
couleurs ? Toutes, cependant, ont 
un caractère commun : elles ne 
font aucun bruit et virent à angle 
droit avec, un stupéfiante facilite. 

Je n'insisterai pas... La question 
a été fort bien traitée en français 
dans un article de l'hebdomadaire 
« La Presse ». n* 345, 21-27 Hlin 

1952 et, en anglais, dans le grand 
magazine new-yorkais <t Life », du 
7 avril 1952 : Hâve We Visltors 
from. Snace 7 et : Flyng Sauccrs 
new In naino only... Ces deux ar¬ 
ticle» ont été résumes dans l édi¬ 
tion anglaise du Beader's Disest 
de Juillet 1052. pages 3-9. Mais l'ea- 
prlt des masses est ainsi fait que 
beaucoup de nos contemporains se 
complaisent toujours à penser que 
de petits surhomme», très savant* 
et peut-être très dangereux, vien¬ 
nent nous observer depuis des 
millions et des millions de lieue», 
dans de mystérieux aéronefs... ■ 
Camille PITOLLET, Pau. 
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CONCLUSION 


L 'UF0L0G1E : MYTHE OU REALITE? 


Que pouv o nA-nouA concluxe à la. fain de ce-t-te année 
1 953 ? Pe noA jouxa, on paxle de pluA en pluA de mythe, de 
légende modexne... Meh.eu.At a. faa.it une êtxoite xelation avec 
le faolkloxe. Je penAe , poux ma paxt, qu'il faaut êtxe pluA 
modéxé. 

CexteA, à la vue de cette péxiode 1950-53, il eAt 
indiAcutable que le phénomène a été bâti aux deA piliexA bien 
faxagileA. MaiA de là à dixe que celui-ci n'eAt que xève ou 
phénomène pAychologique. . . ! Il faaudxait pouvoix étudiex, avec 
une impaxtialité à toute épxeuve, leA caA avec leAquelA l'axmée 
améxicaine a été confaxontée et qui Aexaient peut-êtxe leA a eulA, 
pxatiquement, pouvant ètxe AuppoAéA cxédibleA ou, du moinA, 
appoxtex enfain une xéponAe afafaixmative ou négative au phénomène. 

Il eAt vxai que la "cxoyance" en la Aoucoupe volante 
à boulonA paxait déxiAoixe de noA jouxa. La vague de 1954 qui 
a Auivi notxe pxé-ufaologie a non Aeulement été juAtement cxiti- 
-quée maiA faoxtement élaguée... AIoxa , nouA dixa-t-on, et VOS 
pxeuveA : il n'y a pluA de caA valableA, leA photoA Aont txuquéeA, 
leA témoignageA douteux., voixe ^aax ; canulaXA, • txompexie, 
incextitudeA, que xeAte-t-il ?... 

J'allaiA xépondxe : Rien... MaiA non, le pxoblème 
eAt poAé, évidemment. Ne cultivonA-nouA paA, intéxieuxement, 
un jaxdin Aecxet où deA S.V. évoluent ? Rêve, Réalité ? Le 
xationaliAte dit : "PaA de pxeuveA, le phénomène n'exiAte paA !". 
L'ufaologue xépond : "Pxouvez-le moi !". BatailleA d'idéologieA 
qui xeAAemblent étxangement à celleA deA xeligionA. V'ailleuXA, 
ne nouA a-t-on paA déjà txaité de AecteA ! Il ne faaut paA 
empèchex leA genA de xèvex, nouA dit-on. Oui, maiA, à nouA de 
faaixe la paxt du xève et de ta xéalité danA cet aggloméxat. 

Peut-êtxe n'y a-t-il xien ! MaiA cela n'eAt paA le 
vêxitable aboutiAAement. Peut-êtxe ce phénomène n' eAt-il que 
la x echexche de la véxité ou de Aoi-même, gxâce à ce que l'on 
appelle l'intelligence, Aeul faacteux, dit-on, qui nouA difafaé- 
-xencie de noA amiA leA animaux...! 
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Crédit 

«Mutuel 


Crédit Mutuel 


rapides et précises à vos problèmes 
juridiques, fiscaux, administratifs et 


rspoiTi 

te 


Avec plus de 50 caisses réparties 
dons tout le Centre-Est, le Crédit 
Mutuel s'affirme comme le partenaire 
efficace des associations, des comités 
d’entreprise et des organismes à 
caractère culturel. 

Renforçant quotidiennement sa pré¬ 
sence dans la vie associative locale, le 
Crédit Mutuel du Centre-Est vous 
apporte en permanence un conseil 
personnalisé et une multitude de servi¬ 
ces pratiques, dans les 4 phases clef 
du développement de votre associa¬ 
tion : 

LA VIE DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Conseils sur la création et la vie des 
associations. 
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financiers. 

• Prêt gracieux de locaux de réunions 
dans 14 de nos caisses locales. 

LA GESTION DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Conseils financiers, fiscaux et comp¬ 
tables.. 


• Gestion prévisionnelle de votre tré¬ 
sorerie par informatique. 

• Gamme de produits bancaires spé¬ 
ciaux 'Associations' (dépôts, trésore¬ 
rie, financement court et long 
terme...) 

L’ANIMATION DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Mise à disposition de nos 'vitrines 
des associations’ pour vos manifes¬ 
tations et expositions. 


LA PROMOTION DE 
VOTRE ASSOCIATION 

• Conseils personnalisés sur vos pro¬ 
blèmes de communication. 

• Conception et réalisation de votre 
matériel publicitaire, gratuitement ou 
contre une participation modique 
(affiches, tracts, cartes d’adhérents et 
d’invitation, billeterie...) 

• Rencontres périodiques CREDIT 
MUTUEL / Associations, et articles de 


presse. 
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• Camion sonorisation et sonorisations 
portables pour véhicules particuliers. 

• Gestion des fichiers de vos adhé¬ 
rents, et édition des adresses sur éti¬ 
quettes adhér ives, par exemple. 


Votre caisse locale de Crédit Mutuel 
vous renseignera en détail sur les servi¬ 
ces que nous vous apportons. Elle tient 
également à votre disposition une série 
de guides pratiques et de fiches infor¬ 
matives complètes, daires, et immédia¬ 
tement utilisables. 


• Stages de trésoriers accessibles 
même aux débutants. 


• Assistance informatique ou cours de 
vos manifestations (classement de 
compétitions,...) 


'Association 1901 
agréée et 
conventionnée 
par l’état. 


CréditAyutu©! 
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GEMAP DIJON 











